
LES DETTES

DE L'AMÉRIQUE

LE GOUVERNEMENT ÉTUDIE
ACTIVEMENT LA QUESTION

M. Painlevé a conféré hier à ce
sujet avec MM. Briand

et Caillaux

Il se confirme aujourd'hui que le
gouvernement français a été saisi
par les Etats-Unis, de même que les
autres gouvernements débiteurs do
l'Amérique, d'une demande cour-
toise relative au règlememt des det-
les. Le fait que cette invitation n'a
pas revêtu la forme rébarbative
dune note diplomatique ne change
rien au fond de l'affaire. Au cours
de leurs conversations avec M. Cail-
laux ce n'est plus douteux main-
tenant. MM. Myron T. Herrick et
Winston ont fait délicatement mais
nettement entendre que la commis-
sion des dettes accueillerait avec
satisfaction des propositions fermes
concernant le règlement des créances.

Devant ce vœu, exprimé dans les
termes les plus amicaux, le gouver-
nement français ne pouvait que s'in-
cliner. Aussitôt, le conseil des mi-
nistres a chargé MM. Briand et Cail-
laux d'étudier les données du pro-
blème qui, on le devine, en l'état
actuel de-nos finances, ne laisse pas
d'être d'une solution difficile.""- -t.es Services compétents du Quai
d'Orsay et du ministère des Finances
se sont attelés il la tâche. Brcf, la
question dn règlement de la dette
française à l'Amérique est devenue,
depuis quelques jours, une des prin-
cipales préoccupations de nos gou-vernants.

Hier encore, :'IL Painlevé a longue-
ment conféré, v la présidence du
Conseil, avec MM. Briand et Cail-
laux. Après avoir examiné la situa-
tion au les trois ministres ont

des dettes. Vous croyons savoir, en
outre, qu'une sorte de réunion con-sultative aura lieu sous peu, au cours
de laquelie les représentants des mi-
nistères intéressé-, ainsi que des
personnalités particulièrement com-pétentes en matière financière, se-rcat appelés à donner leurs avis sur
les modalités qui pourraient être
adoptées pour ce règlement. On peut
affirmer qu'à la suite de ces diverses
consultations un projet, dont les
grandes lignes sont déjà esquissées,
sera mis au point et pourra servir
de base au gouvernement français
pour les propositions qu'il jugerait
bon de communiquer a la commis-
sion américaine des dettes.

Déju, la nouvelle que la France
s'occupait de l'affaire a produit une
bonne impression outre-Atlantique.
Il n'est pas douteux que les déve-
loppements qui vont intervenir cesprochaines semaines ne feront que

LE DÉSARMEMENT DU REICH

LES AMBASSADEURS
NE SE RÉUNIRONT PAS

AUJOURD'HUI

La conférence des ambassadeurs
qui devait, en principe, se réunir
aujourd'hui pour élaborer, à la lu-miere des rapports Walsch et Foch,
la réponse à adresser au gouverne-ment de' Berlin, au sujet des man-
quements du Reich aux clauses du
désarmement, ne tiendra pas, cemalin, la séance prévue.

On sait qu'à la suite de la commu-nication par le cabinet britannique
au gouvernement français de sonpoint de vue sur cette question, le
Quai d'Orsay avait remis, mercredi
dernier, à l'ambassadeur de Grande-
Bretagne, pour qu'il le transmette à
Londres, un projet de réponse lui
tenait compte dans la plus large nfe-
sure des observations anglaises.

Les échanges de vues entre les
bommes d'Etat des deux pays, qui
tiennent à se mettre, par avance,complètement d'accord afin de facili-
ter la tàche des ambassadeurs,
n'étant pas encore terminés, la date
de la prochaine séance de la confé-
rence sera ultérieurement fixée. On
parle de vendredi mais ce n'est pas
encore certain.

Nous croyons savoir que les petites
iliflicultés qui ;ubsistent encore por-tent sur la façon d'établir la liste des
manquements, le Foreign Office
souhaitant certaines distinctions que
ilc Quai d'Orsay estime superflues.

M. Chamberlain demande certaines précisions

sur le projet français du pacte de sécurité

Le projet de pacte Se sécurité com-muniqué à Londres par M. Briand adéjà fait l'objet d'un premier examen
de la part du cabinet britannique.
Au cours des deux entretiens que M.
Chamberlain a eus à ce sujet avec
notre ambassadeur, M. de Fleuriau,
lo chef du Foreign Office a exprimé
des avis qui montrent que le gou-
vernement de la Grande-Bretagne
comprend parfaitement la situation
spéciale de la France ainsi que les
motifs qui obligent le gouvernement
français à beaucoup de circonspec-
tion.

M. Chamberlain a manifesté par
ailleurs le désir d'obtenir certains
éclaircissemeats sur deux ou trois
passages du projet français, dont il
souhaite connaître, à cause de leur
précision même, l'exacte portée.
Toutefois, ces échanges de vues
franco-anglais n'ont qu'un carac-
tère préliminaire et l'important do-
cument du Quai d'Orsay fera encore
l'objet, entre Londres et Paris, de
pourparlers approfondis.

LE COURS DES CHANGES

Nouvelle tension au marché des.
changes où. à la fin de l'après-midi,
'la livre atteignait, hier. 94,25 contre
93,55. la veille, et le dollar, 19,41 au-lieu de, 19,265,

NOTRE ACTION AU MAROC

La France, par la lutte défensive que lui a
imposée l'envahisseur, veut rétablir, au Maroc,
une paix stable et sûre, nous dit M. Painlevé

L'action énergique poursuivie par
nos troupes t la frontière septen-
trionale du pour repousser
l'agression des Rifains a donné lieu,
hors de France, à la publication de
nouvelles et de commentaires ten-
dancieux ou fantaisistes.Un commu-
niqué du ministère de la Guerre, dont
on trouvera le texte d'autre part,
remet les choses au point. Nous
avons pu recueillir, dans une con-
versation avec le président du Con-
seil, l'assurance qu'il n'y a rien de
fondé dans les bruits alarmistes que
certains se plaisent à propager.

Le chef du gouvernement a bien
voulu nous exposes, en un vigoureux
raccourci, les origines de l'affaire
marocaine et l'état où elle en est il
ce jour. L'agression des Itifains re-
monte, il y a lieu de le préciser,
avant l'arrivée au pouvoir du cabinet
Painlevé. Dès son arrivée au minis-
tère de la Guerre, le président du
Conseil a été saisi des demandes de
renforts qu'avait précédemment en-
voyées le maréchal Lyautey. Ces ren-
forts, préparés par le gouvernement
précédent ont été mis en route sans
retard.

Abd el Krim avait pour objectif la
route de Fez. Les Rifains préten-
daient la menacer en suulevant les
tribus jusqu'à la capitale du Maroc.
Où en sont les choses aujourd'hui ?
Non seulement l'envahisseur a vu
son attaque enrayée, mais il a été re-
foulé presque jusqu'à la limite de
notre zone. En rendait, au nom du
gouvernement, un solennel hommagc
à l'héroïsme de nos soldats, M. Pain-
levé, pour détruire la légende que
l'on s'efforce d'accréditer de divers
côtés par des commentaires malveil-
lants, indique le but et la portée de
l'action militaire en voie de déve-
loppement, précisant que nos trou-
pes, dans la lutte engagée, défendent
avec autant de valeur que d'énergie

1 ABD EL KRIM A DES SOUCIS

Fez, 19 mai (de notre envoyé spéc.)
Abd el Krim connaît actuellement

deux difficultés d'ordre différent. La
première, c'est la pénurie des vi-
vres. Depuis la dissidence des tribus
de notre frontière septentrionale, les
marchés de Taourirt, de Fez et de
Ouezzane lui sont fermés. D'autre
part, le blocus est de plus en plus
serre autour de Tanger par les trou-
pes espagnoles et d'ailleurs, seuls les
And.jeras et les Djebalas, tribus li-
mitrophes, peuvent pratiquement ti-
rer parti de ce dernier centre d'ap-
provisionnement.

Les Djebalas, soumisplus ou moins
volontaires et plutôt plus quemoins au sultan d'Adjdir depuis
la défaite de leur chef Raisouli et
qui ont pris une part très active à
l'agression dans notre zone, commen-
cent à hésiter.

Ces jours derniers, tous leurs
caïds étaient réunais à Chechaouen,
dans un. conseil de guerre présidé
par Kherido, 'généralissime des
armées'de son frère Abd el Krim. Les
Djebalas, montagnards comme les
Rifains et habitués à s'approvision-
ner à Tanger, et à Ouezzan de se-
moule, de sucre et de thé, étaient
d'avis d? réserver toutes leurs for-
ces pour le front espagnol.

Il faut d'abord én Unir avec Primo de
Riveira avant de, s'At.taquer au maréchal
Lyautey, déolarèrent-iJs unanimement.
Quand nous aurons notre passage as-
suré avec Ksar-el-Kebir,Lara-dic et Tan-i, il sera temps alors de combattte
les Français.

Sans doute eût-ce été plus sage,mais maintenant, il n'est plus temps.
Les Rifains sont obligés de soutenir
les Béni Zeroual qu'ils ont soulevés
et, pour ce faire, Abd el Krim comp-tait sur la collaboration des Djeba-
las.

Leur fera-t-elle totalement défaut?
Il serait téméraire de l'affirmer. Mais
à coup sûr, il y a hésitation et c'est
à elle qu'il faut attribuerl'abandon ou
le retard d'une attaque sur Ouezzane
que tout le monde prévoyait.

Pénurie de vivres et mécontents-
ment des Djebalas tels sont donc les
deux soucis d'Abd il Krim à l'heure
présent. L.-C. Royer.

LE COMMUNIQUÉ OFFICIEL

Fez, 19 mail (dép. Havas.)
l'ouest, la situation est station-

naire, avec tendance à l'amélioration.
Les Beni Guilba, rassurés par l'arri-
vée de renforts, reprennentconfiance.

Le général Chambrun, qui s'est
rendu a Feselbali, a constaté le calme
des populations indigènes, quil selivrent à leurs occupations habi-
tuelles.

On signale que les Djebalas,
impressionnés par leurs pertes, ren-
trent dans leurs villages. Quelques
infiltrations se sont produites versAchirkane. Quelques rassemblement*
ennemis sont signalés à Amjot.

Au centre, il y a de grosses infil-

l'œuvre civilisatrice de la France
non seulement au Maroc, mais dans
toute l'Afrique du Nord.

Le chef du gouvernement le pré-
cise avec une très nette fermeté, la
France ne cherche aucune expansion
coloniaie il ajoute qu'aucun mouve-
ment ne sera effectué au delà des li-
mités fixées par- les traités. Et M.
Painlevé insiste très spécialement.
sur te caractère défensif de la lutte
qui a été imposé* à notre troupes.
La France n'a qu'un objectif reta-
b !ir au Maroc une paix stable et
sûre elle ne veut point conquérir
un seul pouce carré de terrain en de-
hors de sa zone.

L/'s combats qui ont eu lieu dans
le Maroc septentrional et s'y pro-
longent abondent en épisodes hé-
roïques. Des résultats importants
ont été obtenus. Los pertes, si dou-
loureuses qu'elles soient, restent très
limitées. Ce bilan d'une œuvre émi-
nemment efficace est dû tout entier
à la vaillance des troupes, dont la
tâche se poursuit dans des conditions
favorables grâce un excellent ar-
ineni'Piirt. Le chef de l'armée en note
les délails avec une émotion qui est
un éclatant hommage à ceux qui
combattant héroïquement pour la
civilisation.

UNE CAMPAGNE DE FAUSSES NOUVELLES

La présidence du Conseil commu-nique la note suivante:
Certaines agences étrangères publient

au sujet du Maroc de soi-disant infor-
mations, annonçant tantôt la prise d'un
camp d'aviation français, tantôt la cap-

française qui nous aurait coûté 1.500
tués, etc.

Ces informations sont purement men-
songères et ne correspondent à aucune
réalité. Xous mettons l'opinion publique
en garde contre ces inventions, dont l'in-tention malveillante est trop évidente.

trations de dissidents autour de
Taounat. L'ennemi renforce ses ef-
fectifs dans le Haut-Ouergha.

Le groupe Freydenberg a stationné
le 18 mai à Aïn-Aïsha.

A l'est, les fractions ralliées à nous
ont été assaillies à la faveur du
brouillard par les dissidents de la
région de Babelhad, soutenus par les
partisans des Branes. Ces fractions
ont repoussé les assaillants, qui ont
perdu six tués et quinze blessés.

L'ennemi se renforce autour de
Kifane et sur le Haut-Mçoun.

LE GENERAL BILLOTTE
A PRIS, HIER, SON COMMANDEMENT

Rabat, 19 mai (dép. Fournier.)
Le général Billotte, qui est parti

récemment de Paris pour le Maroc,,
prend aujourd'hui son commande-
ment dans la région d'Ouezzane.

UN FILS DE BLASCO IBANEZ
ARRÊTÉ A VALENCE

Menton, 19 mai (dép. Petzt Parisien)
M. Blasco Ibanez, en résidence ici,

vient d'être avisé de l'arrestation de
son fils Siegfried à Valence, surl'ordre du directoire. Cette arresta-
lion, compliquée d'une mise au se-cret, et qui remonte à trois jours,
coïncide avec la mise en vente clan-
destine à Madrid d'une brochure de
M. Blasco Ibanez Ce que sera la Ré-
publique espar/noie, brochure dont
la traduction en français va paraître.

Siegfried Blasco Ibanez qui a vingt
ans, était rentré en Espagne depuis j
deux mois environ après un Séjour
à Menton et à Paris. Son frère aine,
Mario et son beau-frère, M. Llorca,
dirigent à Valence une maison d'édi-

1tion.
1

L'INAUGURATION DU PAVILLON BRITANNIQUE AUX ARTS DÉCORATIFS

L'ADJUDANTAVIATEURFOI

ET SONMÉCANICIEN

SE TUENTPRÈSDETOURS

Tours, 19 mai Parisien.)
Ce matin; 44 k. 28;' l'adjudant-

chef Foiny, du régiment d'avia-
tion, accompagné de son mécanicien
J.-A. Foucher, avait pris le départ
du terrain militaire,en vue de tenter
le « Military Zenith

Aussitôt après l'envol, excellent,
la brume épaisse qui recouvrait la
région gêna la visibilité de l'avia-
teur Et après avoir parcouru quel-
ques kilomètres, se trouvant entre
la Monnaie et Mettray, au nord-est

L'adjudant Foiny

de Tours, Foiny, jugeant le temps
peu favorable pour réussir, voulut
rentrer au camp de Paroay-Meslay.

On suppose qu'à ce moment, se
croyant au-dessus de la plaine,
l'aviateur volait à' faible altitude.
C'est ainsi que l'appareil heurta les
hautes branches dan arbre du parc
de la propriété Belles-Ruries. Le
plan inférieur de, l'avion fut déchi-
queté et l'appareil vint se jeter
contre un chêne de fortes dimensions
qu'il coupa en deux et au pied du-
quel il se brisa, en creusant un vaste
entonnoir.

Ce n'est que plus d'une heure
après la chute qu'un jardinier de la
Monnaie, M. Séran, découvrit les
cadavres de Foiny et de son malheu-
reux compagnons, qui avaient été
tués sur le coup.1. Loreiit, garde
de la propriété Belles-Ruries, pré-
vint aussitôt la gendarmerie et fit le
récit de fa découverte tragique de
M. Séran

Le spectacle était, lamentable, C'est
dans l'allée des Chasseurs que l'envolée
des maliheureux Foiny et Foucher avait
pris fin. Aux grands arbres pendaient
des débris d'ailes. La terre était jonchée
de débris de toutes sortes, morceaux de
bois, pièces de métal. Le moteur était
enfoncé dans la terre de 80 centimètres.
A 25 mètres de là gisait le radiateur.
un indicateur de vitesse marquait 200
kilomètres.'

Appelé en même temps que la gen-
darmerie, le docteur Tegault examina
tes corps des deux malheureux. Ils
étaient horriblement mutilés tous les
deux. Foiny gisait à 30 mètres en avant
du moteur, Foucher à 20 mètres. La vio-
lence du choc les avait projetés à cette
distance.

Le docteur Tegault ne put que cons-
tater la mort. L'adjudant Foiny avait le
crâne fracturé, la jambe gauche et le
bras droit brisés et, de plus, le visage
horriblement mutilé. Le mécanicien Fou-
cher avait, lui aussi, une fracture du
crâne et le visage déchiré en maints em-
droits. Les deux corps étaient recou-
verts d'ecchymoses et de déchirures
profondes qui sembleraient indiquer
qu'ils ont été traînés.

Le corps de l'adjudant Foiny était
couché, sur le ventre; il est tombé la
tête la première sur une souche d'arbre.
Le corps de Foucher fut retrouvé au
milieu d'un buisson assez clairsemé.

L'émotion, causée par l'accident à
Tours et dans toute la région où
Foiny comptait de nombreux amis, a
été très vive. Cette douloureuse nou-
velle met en deuil l'aviation fran-
çaise tout entière, Foiny étant un
des plus réputés pilotes de reconnais-
sance de notre cinquième arme.

[Né à Niciherne (Indre), Poiny servit
au début de la campagne dans l'artille-
rie. Blessé plusieurs fois, titulaire de
trois citations et de la médaille militaire,
il fut breveté pilote aviateur le 7 août
1917. Il avait été fait prisonnier et
avait réussi s'évader. Dans les récen-
tes compétitions, il s'était particuliè-
rement distingué le 26 juillet 1923,
il battait le record de France des
1.000 kilomètres. Spécialiste des vols
de longue distance, il participa à la
Coupe Michelin et au Military Zenith,
épreuve dans laquelle il était, depuis
le 19 juillet le premier du clas-
sement provisoire. Ses brillantes per-
formances le elassèrent parmi les grands

as » de l'aviation. L'adjudant-chef
Foiny était père de trois enfants safemme habitait Saint-Symphorien.

Le mécanicien Jean-André Foueher
était originaire de Bordeaux, où sa fa-
mille habite. Né le 28 mars 1903, il était
libérable dans un mois.]

SC£N£TRAGIQUEDANSUNCINEMADELACHAPELLE

DEUX 0YMNA8TE8

EXÉCUTANT

LA "TOUPIE HUMAINE"

TOMBENT SUR LA SCÈNE

La femme ne se blesse que légè-
rement, mais l'homme se

fracture le crâne

M. Victor Buhour, do vingt-
cinq ans, et Mlle EWsa Benayache,
âgée de vingt-six ans, gymnastes,
demeurant 12, rue Tholôzé, don-
naient, l'autre soir, dans un cinéma
de la rue de la Chapelle, un « inter-
mède » au trapèze volant. Pour" clô-
turer leur numéro, les deux artistes
exécutèrent ce qu'on appelle le

tourbillon ou la « toupie hu-
maine » l'homme, suspendu an tra-
pèze par les jambes, tenait entre ses
dents un appareil à vis que sa par-
tenaire serrait également dans ses
mâchoires.

Alors que les deux gymnastes
étaient en position, les spectateurs
virent soudain ta femme lâcher
prise et s'afraler sur la scène, où elle
resta inanimé. Presque aussitôt son
compagnon glissa du trapèze et vint
tomber, d'une hauteur de quatre
mètres, directement sur la tête.

On s'empressa auprès des deux
trapézistes Mlle Benayache reprit
vite ses sons elle n'avait que des
contusions sans gravité mais, par
contre, M. Buhour s'était fracturé le
crâne. Il a été admis à l'hôpital Lari-
boisière dans un état assez grave.

Mlle Benayache a expliqué que
M. Buhour, fatigué ou pris d'une fai-
blesse, lui avait fait signe d'un bras
tout en articulant des mots qu'elle neput comprendre. Elle tenta de saisir
la corde lisse reliant le trapèze au
sol mais, n'y parvenant pas, elle
s'était laissée choir, afin de sou-
lager son compagnon mais celui-ci.
deséquilibré et Surpris par ce lâ-
chage de prise inattendu, n'ayant pu
se redresser à temps, était tombé à
son tour.

LE PAIN A -1 f r. 60
à partir de mardi prochain

Comme nous l'avions fait prévoir,
le préfet de la Seine, conformément
à l'avis émis par la commission dé-
partementale, a pris un arrêté por-tant de 1 fr. 55 à 1 fr. 60 le prix du
kilo de pain à Paris, à dater du
mardi 26 mai.

Pour ET CONTRE

Je' ne fume pas je n'en compatis
pas moins au malheur des fumeurs
qui vont payer désormais bien cher
leur ordinaire petit caporal et leur
supérieur scaferlati. En fait de « gau-
loises » ou d' « élégantes » ils ont
reçu, tous, leur paquet.

Je n'aurai pas le mauvais goût d'al-
ler prodiguer aux dolentes victimes
de nos indirectes contributions de vai-
nes consolations. Evidemment, on peut
leur dire beaucoup de choses. On
peut leur dire, patriotiquement, finan-
cièrement, fiscalement:

N'oubliez pas, fumeurs, que vousfumez pour la France! Vous combat-
tez l'inflation fiduciaire en grillant unecigarette. Vous relevez le franc On
bourrant une pipe

On peut leur dire encore
Vous, au moins, bienheureux

fumeurs, vous ne pouvez pas dire que
tout s'en va en fumée! Votre fumée,
c'est de l'or. Les cendres que vous fai-
tes, c'est de l'or. Songez, fiers fumeurs,
que le Trésor, qui nous est si cher à
tous cher et même hors de prix
compte trouver désormais dans vos
cendres un « supplément de recettes »
annuel de quatre cent soixante mil-
lions. N'est-ce pas merveilleux?.

Mais je ne veux rien dire de tout
cela. Je ne veux pas avoir l:air de
me moquer du monde et du pauvre
monde. Je veux dire tout autre chose.

Je veux dire qu'il serait au moins
décent que l'Etat, qui demande un
lourd sacrifice aux fumeurs, fît, de
son côté, un petit effort correspondant.

Il serait décent que l'Etat voulût
bien soigner un peu mieux la fabrica-
tion de ce tabac fiscal et contributif.
Il serait décent qu'il supprimât notam-
ment la mise en vente des paquets à
surprise où l'on trouve de tout, des.
peignes, des cious, des agrafes, des
bouts de chiffon, des épingles. des
bûches de Noël, des cancrelats, des
croûtes de pain de tout, sauf du
bon tabac. Il serait décent aussi que
l'Etat mit désormais le poids, le bon
poids, et que « quarante grammes »
de maryland pèsent désormais exacte-
ment autant que quarante grammes de
moutarde ou de fromage râpé. Il serait
décent que l'Etat donnât à chaque
client son compre.

Il serait décent aussi que l'Etat prit
enfin bonne note des doléances de ses
clients fumeurs et que messieurs tes
receveurs des contributions indirec-
tes voulussent bien ne pas jeter su
panier avec mépris les réclamations
des contribuables de la cigarette ou de
la pipe qui n'ont trouvé que dix-sept
cigarettes, par exemple, dans un
paquet de vingt ou qui, dans un paquet
ds maryland n'ont découvert qu'un
vieux débris de fond de culotte.

Maurice PRAx.

L'ÉYÊQUE DE LONDRES INTRODUIT DANS SA PRIÈRE

LE CINÉMA ET LA T. S. F.

Londres, 19 mai (dép. Ra,dio.)
L'évêque anglican de Londres vient

d'ajouter la prière suivante à la
liturgie de son diocèse

Que Dieu inspire et guïde les forces de
son Eglise pour employer à son service
les grandes inventions modernes, spécia-
lement le oiaéma et la T.S.F,

lJN VIOLENT ORAGE

II CAUSÉHIER

D'IMPORTANTSDÉGÂTS

11 PARISET EN BANLIEUE

La circulation des trains inter-
rompue pendant deux heures
sur la ligne de Vincennes. Des
passants blessés par la foudre

à Ivry et à Vitry

Après une journée menaçant, un
nouvel orage a éclaté hier, vers 18
heures, sur la région parisienne.

Aux éclairs qui sillonnaient les
nuages, accompagnés de grondements
de tonnerre, succédèrent plusieurs
averses violentes, entrecoupées d'ac-
calmie.3, à la suite desquelles la tem-
pérature s'abaissa de façon assez
sensible.

Un égout déborde à Bercy

A Paris, la violence de la pluiede nombreux dommages dans
tes squares et jardins. Un peu par-tout, tes palissades édifiées autour
des chantiers, s'écroulèrent sans
causer heureusement d'accidents de
personne..

Dans le quartier de Bercy, l'égout
passant sous la rue Proudhon n'a
pu suffire, vers 19 h. 30, a l'écoule-
ment des eaux. Celles-ci ont débordé
par les plaques et les bouches, inon-
dant la rue depuis la place Lacham-
beaudie jusqu'à la rue de Charen-
ton.

Les eaux atteignirent une hauteur
de 50 centimètres et de nombreuses
caves furent quelque peu envahies.
Les pompiers, des agents intervin-

tiers. Vers 21 heures, l'écoulement
des eaux reprit normalement.

Tramways ct hains arrêtés
Les nwfaifis de cet orage se firent

particulièrementsentir dans la ban-
lieue Sud-Est. Une tromhe d'eau s'est
abattue sur la région de Vincennes
et de Fontenay-sous-Bois. La capa-cité des égouts ne suffisant pas à
évacuer feau, de nombreuses ruesfurent bientôt inondées. Il en fut
ainsi, Vincennes, pour la place de
la Mairie, le cours Marigny et les
rues environnantes, et une partie de
la ru.2 de Fontenay. Le service des
tramways dut être interrompu. Dans
tout le quartier, de nombreuses ca-
ves ont été envahies par les eaux.

Mais les fiots qui cherchaient uneissue s'écoulèrent par l'avenue des
Charmes et; se déversèrent en trombe
dans la tranchée où passe la voie
ferrée de Paris-Bastille à Verneuil-
l'Etang. En quelques instants, la
partie de la voie située entre le Lun-
nel et la passerel.le disparut sousl'eau qui atteignit) en certains en-droits jusqu'à un mètre de hauteur.
Une dizaine de trains partis de la
gare de la Bastille durent s'arrêter
avant la station de Vinoennes et les
nombreux voyageurs, impatients de
rentrer au logis, descendirent sur la
voie pensant pouvoir gagner à pied
la gare. Ils durent bientôt y renon-
cher.

Ce n'est que ver; 20 h. 30 quele trafic fut rétabli, lorsque les eaux
se furent évacuées naturellement.
Mais une grande quantité de terps et
de pierres avait été entraîné par
les eaux, causant quelques dégâts à
la voie. Les signaux automatiques nefonctionnaient plus, les piles'ayant
été noyées.

A Fonteraay-sous-Bois, plusieurs
rues du quartier du Plateau ainsi que
de nombreuses caves furent inondées.

Passants foudroÿéa
La foudre est tombée, à plusieurs

reprises, sur Ivry et Vitry, provo-
quant deux commencementsd'incen-
die l'un, 18, rue Saint-Aubin, à
Vitry l'autre, route stratégique,
à Ivry. A cette dernière adresse, unemansarde servant de débarras a été
dévastée par le fluide qui a brûlé
une armoire à glacu.

A lvry, M. Marcel Chapard, trente-
cinq ans, entrepreneur de serrurerie,
rue de la Paix, et demeurant 79, bou-
levard National, a été renversé, à
proximité de son atelier, avec ses
deux fils, âgés de sept et quatre ans.Les enfants sont peu près indem-
nes, mais M. Chapard a été transporté
à l'hospice d'Ivry avec des blessures
au visage et. des commotions. Plu-
sieurs autres personnes ont été com-
motionnées par la foudre en plu-
sieurs endroits d'Ivry et de Vitry,
mais aucune n'est dans un état grave.
De nombreuses caves ont été inon-
dées dans le quartier avoisilnant le
Port-à-1' Anglais.' Des arbres ont été
renversés sur la route.

Prévisions
L'Office national météorologique

n'est pas en mesure, pour l'instant,
de nous faire espérer le beau temps.
Ses prévisions sont en toutes ré-
gions, ciel très nuageux, avec petites
éclaircies, averses et pluies orageu-
ses.

ET VOILA POURQUOI

LE PRIX DES TABACS ORDINAIRES

A ÉTÉ SEUL RELEVÉ

Une note du ministère des Finan-
ces explique que, si les prix de vente
des cigares et cigarettes de luxe n'ont
pas été relevés. en même temps que
ceux des tabacs ordinaires, c'est
qu'ils l'avaient été depuis peu, en
vertu de la loi du 22 mars 1924 qui
avait prescrit une majoration aéné-
rale des prix de vente des tabacs,
d'autant plus .justifiable que, même
aux prix prévus et réalisés au,jour-
d'hui (1 fr. 50 pour le paquet de sca-
ferlati), le tabac est un des articles
dé consommation qui ont le moiins
enchéri depuis la guerre.

La note ministérielle ajoute que
des plaintes ayant été formulées sur
la qualité du papier avec lequel sont
confectionnées les cigarettes ordi-
naires, des mesures ont été prises
pour que, très prochainement, toutes
les cigarettes soient faites avec .le
papier réservé actuellement aux-ei«
;aretles de luxe.

DEMPSEY A PARIS

Georges Carpentier jraiiclif1! salue Dempsey,
et Mmc Dempsey à leur arrivée à la gare

du Nord

Jack Dempsey arbitre le match Debève-KellU
{Voir à la troisième paye.)

LA MORT INEXPLIQUÉE DE SAYINKOFI-

Comme nons l'avions indiqué hier,
la Ligue des droits de l'homme a
adressé, dans la journée, au repré-s
sentant à Paris du gouvernement
russe une letire lui demandant «- de.
donner à Mme Savirckoff et à son fils
tous les renseignements qu'il peut
posséder sur le sort de Boris Sa-
vinkoiT.

UNE ENQUETE DU PETIT

par Albert LONDRES

XII. DON C

La façon dont notre société traite
les citoyens dits aliénés date de l'âge,
des diligences.

Regarder vivre nos fous n'est pa3
plus ahurissant que ne le serait de
nos jcurs le départ de deux voya-
geurs, en poste, pour Rome.

La loi de 38 n'a pas pour ba?o
l'idée de soigner et de guérir des
hommes atteints d'une maladie -men-
tale, mais la crainte que ces hommes
inspirent à la société.

C'est une loi de débarras.
Ce monsieur est-il encore digne

de dépurer parmi les vivants ou
doit-il être rejeté chez lès morts ?

Dans une portée de petits chats,
on choisit le plus joli, on noie les
autres.

Les Spartiates saisissaient les en-4fauts mal fichus et les précipitaient
du haut d'un rocher.

C'est quelque chose dans ce genre
que nous faisons avec nos fous.

Peut-être même est-ce un peu.plus
raffiné. On leur ôte la vie sans leur
donner la mort.

On devrait les aider à sortit de
leur malheur, on les punit d'y être
tombé.

Cela sans méchanceté, mais par
commodité.

Cette loi de 38 est la plus violéo
du code.

On ne peut pas la respecter, puis.
qu'elle est incapable de se faire res-pecter elle-mênie.

Il y a des internements qui, au
début, sont légitimes, mais qui ces-sent de l'être par suite de l'évolution
de la maladie,

Comment savoir qu'un fou n'est
plus fou puisqu'on ne le soigne pas ?

Dans un asile, un malchanceux est
resté quatorze ans en cellule Oublii ?
Entêtement ? Erreur ? Le docteur
qui l'en a fait sortir ne le sait pas.
L'homme demande justice. Il est tou-
jours enfermé, mais libre, dans le
Jardin. Je lui ai expliqué que ce qu'on
lui avait fait était légal.

Les fous mangent une nourriture
de baquets. Les trois quarts des asi-*
les sont préhistoriques,les infirmiers
sont d'une rusticité alarmante, le
passage à tabac est quotidien.

Le droit d'un interné à se faire
entendre est pratiquement nul.

Les asiles ont des- crédits d'avant



guerre. On ne va tout de même pas
faire des frais pour les loufoques ?
Seuls, les .asiles -de Paris (Seine, et
Seine-et-Oise) ont de quoi aller au

• marché.
Les autres touchent 9 fr., 7 fr.,
fr. 65 par tète de fou.
Camisoles, ceintures de force, cor-

des coûtant moins cher que des bai-
gnoires, oh ligote au lieu de baigner.

Un médecin ne peut ni connaître
ni soigner cinq cents malades par
jour. Un lui donne cinq cents mala-
des. Il y a bien des bouviers qui mè-
nent jusqu'à cent boeufs 1

Lorsque la guérison s'affirme, on
laisse le convalescent avec les fous.
C'est à peu près sauver un noyé de
l'asphyxie, mais le maintenir le
corps dans l'eau jusqu'à ce qu'il soit
complètement sec

Le régime des asileJ est condamné.
Un fou ne doit pas être brimé,

mais soigné. De plus, l'asile doit
ètre l'étape dernière. Aujourd'hui,
c'est l'étape première.

Ne devraient être internés que les
fous incurablcs.

Le maitre Henri Claude en donne
cette liste troubles mentaux en-rapport avec l'idiotie, formes graves
de l'épilepsie, alcoolisme chronique,
paralysie générale, démenée-précoce
avérée, "déni eoce" iéni le,, délires et
hallucinations chroniques, impul-

-sions et réactions dangereuses.
• Tout -le reste devrait relever

l'hôpital. Sur 80.000 fous internés
en France, 50.000 pourraient être
libres sans danger pour eux ni pour
la société.

Ou les a mis lit parce qu'il n'y
gavait pas d'autre endroit et que
o'était l'habitude.

On n'a pas 'cherché à les guérir,

L'heure est peut-être venue de
nous indàtcër m.oîns'priinit'iïs.

"n liomme a tenté cette révolution,
Ie docteur Toulouse.

Depuis son avènement, le citoyendroit aux troubles du cerveau tout
1 comme aux rages de dents. D'ordi-
naire on dit à ce citoyen « Nous

'allons d'abord vous interner, ensuite
.on vos examinera ». Toulouse lui
-dit: Je vais d'abord vous exami-
Tncr, ensuite je vous soignerai pour
"que vous ne soyez pas interné. »
• Toulousr, a lutté trente ans contre
les pouvoirs publics. Alors on lui a
"donné un petit coin à Sainte-Anne, où
•fonctionne son «innovation». Les
""pouvoirs publies ne parlent mainte-
nant que de l'histoire du docteur
Toulouse. Quaind on leur dit

Qu'avez-vousfait pour les fous?t Vous ignorez donc le service
.ouvert de Toulouse ? répondent-ils.

Le service ouvert de Toulouse e-t
A Paris. Il est unique. Il en faudrait
,dix dans la capitale. Il en existe un
'antre à, BofÛeauX, C'est tout. Tout

quartier des maladies mentales.
Pourquoi ne l'a-t-il pas ?
Parce que les maladics mentales,

jusqu'à l'an n'étaient pas consi-
dérées daignes de faire partie des
études médicales.

L'étudiant en médecine passait sa
thèse, sans avoir suivit un seul courspur les maladies mentales. C'était
facultatif.

Il n'existait donc que les spécia-
listes. En province, les spécialistes
Jsont dans le; asiles. Amener un psy-
fcliopathc à l'hôpital eût été aussi peuindiqué que d'y conduire une vache
•atteinte de fièv°re aphteuse. Allez voir
Je vétériaaite, se fût écrié le méde-
cin. On porte le malade il l'asile. La
trappe se referme

Donc
La loi de 1838, en déolarant le psy-

rhiatiHj infaillible et tout-puissant,,
(permet lea internements arbitraires.

La loi de 1838 facilite les tentati-
ves d'interuerrreilt arbitraire-

Un parent obtient fl'uh médecin
par ignorance du médecin ou compli-
qué un certificat d'internement.
On conduit la victime à l'asile. Le
'(lecteur de l'asilc s'aperçoit le tende-
main de la combinaison. Il relâche

.le faux naalade, Coffre-t-on le parent.
Vison complice ? Pas du tout 1 Ils
ouf. tfi loi avec eux.

Sous la loi de '1838, on voit la chose
..suivante des médecins d'a.siles pro-la sortie d'un malade. C'est
donc que ce malade n'est plus fou.
On doit le libérer. Or, le m a lad? Le
sortira pas. Qui .s'y oppose ? La Pré-
feclurc

Sous la loi de 1838, les deux tiers
des internés ne sont pas de véritables
aliénés. D'êtres inoffensifs on fait.
des prisonniers à la peine illimité'

Bref Vous vivons sous le préjugé
que les maladies mentales sont incu-

Alors on jette les gens que l'on
en déelare atteintd dans un trou.

On ne fait rien pour les en sortir.
'S'iN guérissent seuls et que cela se

.voit, trop, on les laisse s'échapper
apr-s mille effort? de leur part.

S'ils gesticulent, on ne les calme
pas, on ierf immobilise.
Pour- se mettre en règle avec sa
-conscience,1 la société de 1838 a bâti
une loi. Elle tient en ces mots « Ce
citoyen nous gOne,, en fermons-le. S'il
yeut sorte, ouvre*»* l'œil. »

Notre devoir n'est pas de nous dé-
barra=?er du fou. mais de débarras-
ser le fou de sa folir.

Si nous -commencions?
ALBERT Londres.

N° Feuilleton du Petit Parisien

LE BONHEUR
QilLRASSE

O R A N B""R"O rùf A N INÉDIT
DEUXIÈME PARTIE

LE MARIAGE DE CHÉRIE

II (suite)
Norbert sur le sentier de la guerre

Vous n'en savez rien, ni mol non
plus. Elle ne l'a pas dit Il cette pension
de famille où elle n'a fait, du reste, que
passer, et l'examen de ses bagages n'a
pas donné, la d<? de Et cepen-
dant, elle n'a pas entrepris un pareil
voyage sans une raison majeure. Péters-
bourg, ce n'est pas Bécon-les-Bruyères,
sapristi

Evidemment.Un instant, j'avals pensé que c'était
peut-être pour ses parents qu'elle était
revenue, mais ies Arnaud ont été les
premiers stupéfaits d'apprendre son
retour. Quant à ta catastrophe en elle-
même, elle ne les a pas axsommés de
douleur. Ils n'y ont vu que les millions
dont. ils allaient héri·er, et qui leur ser-
viront i1 quoi ?. Ah mon cher Vtlo-
gnes. la bête humaine est parfois bien
répugnante n. considérer.

C'étaient pourtant de braves gens.
Mais l'argent pourrit tout.

Norbert était songeur.
Il était venu ce jour-lù pour dlre quel-
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LE REFUS DE PRESTATION DE SERMENT

DU SENATEUR BUilET

EST VENU HIER EN APPEL

M. le sénateur Ernest Billiet, MM.
Saillant, Dclaunay-BelleviHe et Fé-
lix, vice-présidents de l'Union des
intérêts économiques Louis Billiet,
délégvé à la propagande Labarthe,
rédacteur au Réveil économique,
faisaient hier appel du jugement qui
les a condamnés à francs
d'amende pour refus de prestation
de serment devant la commission
d enquête parlementaire chargée de
rochercher l'origine des fonds dépen-
sés aux élections législatives de 1924.

M. Ernest Billiet a renouvelé de-
vant la cour les explications fournies
par lui devant la douzième chambre
correctionnelle.

Un serment ne doit pas être fait avec
réticence, a-t-il dit, et je ne pouvais pré-
ter serment de dire toute la vérité, car
je ne devais indiquer, ni les noms de
ceux qui m'avaient fourni des fonds, ni
les noms des bénéficiaires de ces fonds.

Au surplus, la loi de 1914 ne m'était
pas applicable, car la commission d'en-
quête qui m'avait convoqué devant elle
recherchait, non pas un délit, mais l'ori-
gine des fonds électoraux.

A quoi le président Boucard ré-
pliqua

Ce procès peut être considéré dans
l'ordre moral et dans l'ordre juridique.
Nous rendons hommage à vos intentions,
qui sont respectables, messieurs. Mais ce
que nous devons examiner, c'est le fait
que voici avez-vous commis une con-
travention en refusant de prêter ser-
ment t

Les autres appelants déclarèrent
5-a rallier aux explications de M. Bil-
liet. Leurs défenseurs, M" Emile
Laurent., ancien député de Seine-et-
Oise René Lafarre, député de la
Corrèze André Jacquemont, Aube-
pin, Camille Bernard et Masson, ré-
édictèrent les observations qu'ils
avaient éloquemment développées
lors du premier procès.

M. l'avocat général Donat-Gui'gues
conclut qu'il ne s'agissait pas d'un
procès politique, mais d'une contra-
vention compliquée d'un cas de
conscience.

A-t.-ou eu raison d'engager ces pour-
suites durant l'Intersession parlemen-
faire ? Peut-être le Sénat eût-il refusé
l'autorisalion nécessaire. Mais o'était le
droit du gouvernement de les engager.
Quant au fond même du débat, il est
simple. M. Billiet s'est trouve placé en-
tre ce dilemne ou manquer à son ser-
ment, s'il l'avait prêté, en ne disant pan
loute la vérité, ou manquer il l'honneur
en trahissant ses amw. Il a gardé le se-
cret qui lui était confié, le secret de la
confeasion électorale. Me trouvant dans
une pareille crise de conscience, j'aurais
fait, comme lui, mais j'aurais accepté les
conséquences pénales de mon refus. La
jurisprudence est formelle. L'u témoin
est légalement tenu de dire toute la vé-
rité, môme contre son intérêt, privé e;
ses convenance?, même s'il doit, en la
disant, s'exposer au blâme public.

Le jugement qui a condamné M. Billiet
est donc inattaquable, car il est juridique
et modéré. La cour ne peut donc que le
confirmer.

La cour se .prononcera mercredi

MORT DE M. COLLIARD,ANCIEN MINISTRE

Lyon, 19 mai (dép.
Petit Parisien.)

M. Pierre Col-
liard, ancien dé-
puté du RhOne^
ancienministre;
du Travail, est
mort à .Tons
(Isère), à l'âge de
soixante-treize
aus.

.[•M. Oolliard, ou-
vrier • t i s s e u il.

Lyon, participa aux
mouvements gré-
vistes du textile
vers l'a-nnéo 188K,

puis lui conseiller municipal uc Lyon.
Elu député socialiste du 6" arrondissement
du Lyon en 1898, il fut, avec M. Mille-
rand. l'un des fondateurs du parti répu-
blicain socialiste et devint président de
la commission du travail de la. Chambra.

En 1SH7. M. Couard fut ministre -iu
Travail dans le ministère Clemenceau.
En l!'10, ii se présenta aux élections
U'gialalivi.3 avec M. Auga.çnetir sur une
liste incomplète qui n'eut aucun élu.
Dnpuis son échec, il s'était retire à Jans;
'près de Lyon, petite commune dont il
était maire.]

INQUIETANTE DISPARITION
D'UNE SEPTUAGÉNAIREt

D e p u i vendredi
dernicr, Mme Lamy,
âfîée de 74 ans, n'a
pas reparu à son
domicile, rue
Ctiamptonnet, où elle
vivait seule.

C e t tdisparition
est d'autant plus in-
quiétante que la spu-
Hiag-éuaire ne sem-
blait pas jouir de la
plénitude de ses fa-
cultés et était su-
jette à de fréquents
accés d'amnésie.

La dispartie qui
porte des coeveux
Diane? très courts
çst d'une très petit
taille. Elle, bégaie.'
Elle était vêtue d'une
jupe beige. d'une
jaquette et d'un ta-
ulier noir et coifféed'un < ijiiIo» de laine. Elle portait au cou une
chamelle de métal.

que chose. Mais la dirait-Il ? Au dernier
moment, il hésitait.

Puis, tout ù coup. il se décida, maisI se devait d'avancer prudemment
Voulez-vous, « dit-il n, me per-

mettre de vous poser une question ?

Eh bien vous ne pouvez pas igno-
rer qu'Arlette Arnaud était mariée et
quel niaria.se fut le sien ?

Assurément non, je n'ignore pas
qu'elle épousa Marc d'Escalère, un
gibier de choix, qui est d'ailleurs mort
au bagne.

.%fort au ba"ne ?
Mettons: en dehors du bagne, si

vous voulez, pul'sqtie c'est en tentant de
s'évader qu'il trouva la mort.

Norbert s'était agité sur son fauteuil.
Cet Kscalère est donc vraiment

mort, mais, là. bien vraiment ?
M. Heuzey s'était mis à rire

Comment, vous aussi, vous doutez
de la fin finale de ce bandit?

Vous dites moi aussi. C'est donc
que je ne suis pas le seul ?

Non, cette opinion était également
celle de l'un de mes meilleurs inspec-
teurs. Mais il faut en rire, comme Je
viens de le faire. Escalère est parfai-
tement bien mort. C'est officiel et, dans
ma situation. officielle, vous pensez
bien que je ne puis pas douter de ce qui
est officiel.

Le chef de la Sftreté continua
C'est en compagnie d'un autre

bagnard, un certain Dufait, dit Le Bor-
rneux, parce qu'il est effectivement
borgne, qu'Escalère s'évada. Le Bor-
gneux dut réussir encore que l'on soit
sans aucune nouvelle de lui depuis. Mats
il est sans doute demeuré à l'étranger.

Vous croyez ?Hé s'il était rentré en France,
comme il y rentrera quelque jour, car

A L'EXPOSITION DES ARTS DÉCORATIFS |

LE
PRINCE DE CONNAUGHT

A INAUGURE HIER SOIR

LE PAVILLON BRITANNIQUE

Le prince Arthur de Connaught,
fils du duc de Connaught, qui fut,
pendant la guerre, officier de liaison
entre les G. Q. G. ang!ais et française,
a inau,uré, hier soir, le pavillon
britannique. Cette cérémonie fut
précédée, à 20 heures, d'un brillant
banquet, donné au restaurant an-
glais situé au bord de la Seine, vis-
à-vis du pavillon.

Le prince présidait, entouré de M.
Georges Bonnet, sous-secrétaire
d'Etat à la présidence du Conseil
(remplaçant M. Painlevé, empêché
au dernier montent) de M. Paul
Léon, directeur des Beaux-Arts; du
marquis de Crewe, ambassadeur
d'Angleterre; de l'amiral Ellis. du
major général Clive, de lord M. Gra-
ham, du préfet de la Seine, du baron
Henri de Rothschild, de MM. Paul-
Boncour, Widor, Robert de Flers,
Forain, Nenot. Frantz Jourdain,
d'Estournelles de Constant, du mar-
quis de Castellane. de MM. Rouelle,
Fabre, du comte de l'omereu, ainsi
que des principales notabilités de la
colonie anglaise.

Au Champagne, M. Bonnet a affirmé
les sentiments de profonde affection
qui unissent l'Angleterre à la France,
en même temps qu'il a protesté de
l'atf.achement de la France pour la
paix. Il a tnrmtné en buvant à l'union
toujours plus étroite des deux pays.

M. Paul Léon, directeur des Beaux-
Arts, dans un rapide exposé histori-
que, a montré que- l'art et la littéra-
ture ont toujours rapproché l'Angle-
terre et la France.

Puis, très ëcoutk. très applaudi, le
prince de Connaught, en qualité de
président du conseil exécutif de la
participationbritannique à l'Exposi-
tion des arts décoratifs, clôtura la
série des di!scours

Je puis vous annoncer, déclara-t-il,
que ma présence ici et la participation
du gouvernement de Sa Majesté à cette
exposition ne procèdent pas seulement
d'un simple désir de gaine qui pourraient
eu résulter pour certaines branches de
notre industrie, malgré notre réputation
si bien établie de « nation de bouti-
quiers C'est avant tout pour des rai-
sons de sentiment et de profonde amitié
que nous espérons prendre une modeste
part it votre triomphe.

Pendant ces derniers jours, on a beau-
coup parlé de l'amitié franco-anglaise et
de sa véritable signification. Il n'y a pas
longtemps, lord Derby disait finement
que si les Français et. les Anglais se
plaisaient mutuellement, le sentiment qui
les attire les une vers les autres n'étalt
pas encore de l'amour. N* se pourrait-
il pas. Monsieur le Président, que vox
compatriotes et vous considériez le ca-
ractère quelque peu insolite et « déna-
tionalisé » du cadre où noue nous trou-
vons aujourd'hui comme une première
tentative de vous faire la cour

Après avoir montré que les Anglais
se sont efforcés également d'établir
entre l'artiste et le producteur indus-
triel une étroite collaboration, le
prince porla un toast chaleureux « h
l'amitié toujours grandissante et à
'la solide affection » unissant la
France et l'Angleterre.

A l'issue du dîner le prmes inau-
gura le pavillon britannique tandis
que les invités s'attardaient devant
les oeuvres précieuses réunies dans
les diverses salles.

Aujourd'hui après midi, le pavilloa
britannique sera ouvert au public,

Dans la matinée le prince. sous la
conduite de M. Paul Léon et de
M- Nicolle, secrétaire général, avait
visité t'Exposition, parcourant no-
I animent la section française de la
mode, des parfums et de l'ameuble-
ment la section du Danemark, lue

pavi'Woii de l'Elégance, le pavillon du
Japon.

LE DRAME DE LA RUE ROUSSELET

M. Girard, juge d'instruction, vient de
renvoyer devant la chambre des mises
en accusation, sous l'inculpation d'homi-
cide volontaire, le métreur Albert Pcle-
ttm, âgé de trente-six ans, qui, le 6 dé-
cembre dernier, dans le couloir de l'im-
meuble situé :5, rue Housselet, tua de
six coups (te revolver sa femme, née
Louise bavard, sous les yeux de leur fil-
lette, Igée de trois ans et demi. Le mo-
bile de ce drame Mme Peletan avait
quitté soIr mari qui la battait.

Le meurtrier sera défendu devant le
jury parisien par M" Campinchi. M. et
Mnic Bavard, père et mère de la victime,
se porteront partie civile par l'organe du
bâtonnier Henri-Robert.

LE PENDENTIF DE SABBIT BEY

Chargé par M. Bertaud, juge d'ins-
truction, d'expertiser le pendentif acheté
place Vendôme par l'Egyptien Mohamed
Sabbit bey, Ni Aucoc, joaillier-expert,
vint de déposer son rapport, qui a été
aussitôt communiqué à M* Vincent de
Moro-liiafferi, défenseur de Sabbit bey,
et il Ar° Hosenmark, avocat de Mme Do-
naldson, ex-Mme Sabbit bey, ex-Mmo
Nash.

Il réoiille de ce rapport que le joyau
valait bien, en 192a, les francs,
prix de vente fixé par le bijoutier ven-
deur, et qu'il vaut aujourd'hui 185.000
francs.

On sait que Sabbit bey s'est fait prêter
2.500 livres sterling sur ce bijou.

Ils finissent toujours par y rentrer tous,
Userait à Paris, et, s'il était à Paris.
nous l'aurions d«jù reyincé. De quoi
voulez- vous qu'il y vive, sinon de mé-
faits plus ou moins retentissants ? Il
n'a pas de rentes, n'est-ce pas ?

Norbert était mnl convaincu.
Malgré lui. il pensait à ce faux cocher

qui, au soir trafique, l'avait bousculé
place de l'Etoile, et qui était indubi-
tablement le convoyeur du cadavre
d'Ariette.

Comment est-il, ce Le Borgneux ?
Court, râblé, les cheveux en

Mgnasse épaisse, le masque d'une bête
féroce. Il a eu plus d'une fois affaire
a moi, tandis que j'étais commissaire
du Combat, et je me le rappelle fort
bien.

Bref. votre sens, celui-cl s'évada,
mais Esca'ère?.

On retrouva son corps sur les
bords du Maroni. A la vérité, il étalr
fort mai en point, il demi dévoré déjà
par les araignées-crnbes, mais on t'iden-
tifia grfiee à une ceinture de cuir mnr-
quée, au feu. de son matricule. Aucune
hésitation possible. Cette ceinture lui
appartenait en propre et fut reconnue
par tous ses compagnons de case.

Le reporter secoua la tête d'un air
dubitatif

Vous ne vous rendez pas à l'évi-
denee/mon cher Valognes?

de ne demanderais pas miene,
mais j'imagine, par exemple, qu'Esca-
lère, dans sa fuite, eût rencontré, sur
son chemin, un cadavre déjà bien
nbimé; il le dotait de sa ceinture, et
le tour était jnué le vivant avait signé
son acte de décès.

Cette fois, le chef de la Sûreté mar-
qua quelque humeur.Je vous croyais, Valojnes, chargé

Propos de bonne humeur
»-»-«

L'HOMME QUI N'AVAIT PAS ÉTÉ ASSASSINÉ

S'il était un homme, dans tout Saint-
Mandé, qui jouissait pleinement de la coin-
sidération publique, c'était bien ce brave
père Couteleux.

Ancien grainetier briard, ayant amassé
une fortune suffisante pour marier sa
fille, établir son fils et vivre paisible-
ment de ses rentes, il s'était retiré à
Saint-Mandé, dans un petit appartement

de la rue de Bertille, où il menait l'exis-
tence la plus tranquille et la plus régléc
qu'il soit. Courtois, poli, obligeant avec
ses voisins, il ne faisait aucun bruit, trot-
tinant comme une souris, d'ailleurs levé
tard, se passant de bonne ou de femme
de ménage, accomplissant lui-même ses
petits travaux familiers, et l'après-midi,
jouant aux boules, il se mettait au lit dès
sa soupe avalée, sur le coup de neuf
heures, et sa concierge le tenait pour le
modèle des locataires, ne tarissant pas
d'éloges sur son compte.

Et, comme il jouissait d'un caractère
souriant, qu'il était toujours content de
tout, que jamais on ne l'entendait gro-
gner et qu'il acceptait le temps comme i!
venait et les événements comme ils sc
produisaient, tout son quartier l'entourait
d'une estime affectueuse,et, soit chez l'épi-
cier, le boucher ou le boulanger où il se
rendait chaque matin, faisant la causette
avec les commères, soit chez le coiffeur
où il se faisait raser deux fois la se-
maine, soit au petit café blanc de la
place de la Mairie, où il venait chaque
soir prendre son petit apéritif, on le
considérait comme la crème des hommes
et l'affection populaire accompagnait tous'
ses pas.

Aussi, l'on comprend quelle fut la cons-
ternation de Saint-
Mandé quand on ap-
prit que ce brave
père Couteleux avait
été assassiné.

Ce fut la con-
cierge, cette excel-
lente Mme Batan-
chard, qui, la pre-
mière, donna l'éveil
elle se répaudit dans
tout le quartier, cla-
mant

-Vous n'avez pas
vu mossieu Conte-
leux. ? Depuis hier
au soir U a disparu. Je rai salue pour
la dernière fois, hier à deux heures, par-
tant pour le Bois, sans doute, et il n'est
pas rentré hier au soir et ce matin, il
n'est pas descendu, pour faire ses petites
commissions comme il le fait chaque
jour.

Nul n'avait vu M. Couteleux, et, le

a W O S ÉCH O S g
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sn nmiiufr1. i>ur
l'Union des anciens combattants polonais
en France, m h.

Exposition internationale des Arts décoratifs:
Ouverture du S!e contour* liorlicole, 11 h.,
cours Ja Heine (en face la rue Bavard:.

Exposition canine internationale ouverture,
Luna-Park.

Arrivée de l'harmonie des Tramways d'Ams-
terdam, gare du lord.

Cours et conférences Institut rnNinlirnin
M. le docteur Halle « La .iiliilosonhlf mo-
rale de la médecine Il. 15 Institut
grégorien, 20 Il. 30 Cour» ttc chansons
franvaisps, -iti D. :w, mairie, 7i, faubourg
Saint-Martiii .M. A. Lowry •< M<ua>r«
spirituel df-t quakers 2J Il. 30. mu iii:
la .îorooune M. V. Perrot • l'L.
Courier, si vie, .loh oeuvre ïîO

10, rue Dupetit-Thouars Tribune libre,
des jeunes. 20 h. 30, 51. rue Saint-tieorges.

Réunions d'anciens militaires 150° K. I.,
m' h. 30, l, rue Anber 3l« H. J. T.,
-Il il. ai, i.'t, ruo Vivien»*1.

Festival Herscher-Clément, 20 Il. 45, 211, bou-

Onverture de la « Quinzaine des cosaques
djiguistes, h., Bülfalu.

Concerts publics 21 Il., avenue du Pont-de-
FJandro sguares (lu Temple et Tenon.

Assemblée générale Union de l'Ouest,
16 h., boulevard

Service religieux pour les morts de la
guerre, lo li., basilique du Sacré-Cœur.

Première communion chapelle Saint-Lan-
dry, Il. 30, Il;, rue du Génerœl-Brimet.

Confirmations Saint-Marcel, 9 h., et lycée
Mlchetet, à Vanves, Il il. 30. )Igr Cha.ptal.

Bals Société des oracler* de complément,
h. 3p, S. rue Jean-Goujon Association

générale des étudiants (section des scien-
ces), -a Il.. Bullier.

Concours hippique au Cbainp de Mars à'
15 h. 30 (prix de la Coupe).

Courses au Tremblay à 14 h.
T. S. F. Séance rnens-iwlle des Amis de la

T. S. F. Emissions et radio-concerts des
principales stations de France et de l'étran-
ger. Itéunions diverses. (Voir au Cour-
rier des Amateurs.}.

Le président du Conseil a reçu, hier
malin, M. Hennessy, ambassadeur de
France à Berne.

La commission des dames du comiK

de la grande information du Petit
Français"

Eh bien ?
Pourquoi faites-vous, en ce mo-

ment, du roman populaire?
Norbert rompit les chiens.

Qui est, demanda-t-il celui de
vos inspecteurs qui doute si fort de safin. officielle du forçat Escalère?.

M. Heuzey soupira
C'était mon pauvre Richardière.

Norbert lit un mouvement
Richardièrequi, il y a deux mois.
Tomba victime du devoir en nrrê-

tant le chef de la Bande des Cinq-Points,
hélas ou!.

Ça, c'est bien ma veine a son-
gea le reporter ».

Viais, tout haut
Et sur quoi s'appuyait-il pour sou-

tenir, mon cher Heuzey, une opinion si
contraire à l'officielle ?

Oh c'était bien simple Il n'y
allait pas par quatre chemins Il pré-
tendait avoir retrouvé Marc Escalère il
Paris, dans la personne d'un parfait
homme du monde partout reçu, partout
fêté, le marquis Horace d'Estalondes.

Norbert se renversa, tout pille, au
dossier de son siège.

Et alors ? ?. « interrogea-t-il d'une
voix chevrotante ».

Le chef de la Sûreté donna une forte
tape sur son bureau

Et ators ?. Mais rien, voyons
Pour une fois que Richnrdlère voyait
trouble, me voyez-vous, moi, m'embar-
quer dans une histoire qui devait me
faire révoquer, Infailliblement Le mar-
quis d'Estalondes est de la Louisiane,
bien que d'origine française il est
citoyen amértcain, fort connu à l'ambas-
sade des Etats-Unis Il est du Savoy-
Club, il est. il est enfin tout ce que
peut être un homme de son monde.

commissaire, averti, ayant fait crochetersa
porte, on ne le trouva pas dans son petit
appartement, propre d'ailleurs comme un
sou neuf et rangé comme une portée de mu-
sique. Chez sa fille, pas plus que chez son
fils, à qui on avait télégraphié, on n'avait
eu de ses nouvelles. Le doute n'était pas
possible ce brave petit père Couteleux
avait sûrement été assassiné, et Dieu sait,

à cette heure, dans quel fourré de bois
ou.dans quel fonds de Marne devait
gésir son infortuné cadavre, privé de sé-
pulture

Déjà le Phare Mandccn rédigeait son
éloge funèbre, les joueurs de boules
avaient délaissé leur cochonnet quotidien
en signe de deuil, et chez les commerçants,
les listes de souscription, en vue de lui
acheter des couronnes, se couvraient de
signatures, et de toutes parts, on gémis-
sait sur une aussi misérable fin, quand,
le troisième jour de sa disparition, tout
souriant, tout trottinant, frais comme un
bouton de rose, ce brave M. Couteleux
apparut, pas plus assassiné que vous et
moi. 1

Ben quoi.? On n'a donc plus le
droit d'aller faire un petit voyage à Cou-
lommiers, pour serrer la main à de vieux
amis.?

Quand on s'absente ainsi, mossieu
Couteleux, répondit sévèrement la con-

cierge, du moins on avertit son entourage!
Ce fut l'avis général et la conduite de

•M. Couteleux fut impitoyablement blâ-
mée. Le Phare Mandécn, furieux de
'ce bel article nécrologique qui restait sur
le marbre et où il avait prodigué la finefle ses adjectifs. ne le salua plus

dans 'a rue, les com-
merçants le traité-
rent désormais de
haut, et les commè-
res lui firent sentir
durement leur mé-
pris pour sa façon
d'agir les boulo-
manes le reçurent si
froidement qu'il n'o-
sa plus se mêler à
eux, et tout h pays,
en un mot, lui re-
procha sourdement
d'avoir privé la pe-
tite ville de Saint-

Glande d'un lait divers retentissant.
Et, depuis ce jour, ce pauvre M. Coute-

Itux traîne une existence malheureuse, sen-
tant peser sur lui la réprobation de toute
une ville qui détourne la tête sur son
passage, ainsi qu'il sied à l'endroit d'un
homme qui ne fut pas assassiné.

Rodolphe Bringer.

France-Amérique il a offert une récep-
lion en l'honneur du D' Norherto Lainez,
sous-secrétaire d'Etat aux Affaires étran-
gères d'Argentine, directeur de Et Vla.ro;
de Mme Norberlo Lainez et du Dr Mura-
ture, ancien ministre des Affaires étran-
gères, rédacteur en chef de la Xacion.
Cette réception était présidée par la mar-
quine de Ganay, assistée de la baronnc
un Brimont et de la marquise de Loye-
Cliandieu.

if. Merlin, gouverneur général do l'In-
dochine, qui vient en congé en Franc,
arrivera aujourd'hui à Marseille, à bord
de I Azay-le-Hideau.

Le syndicat des quotidiens régionaux
a renouvclv hier sou bureau, qui reste
ainsi composé président, coloucl Bl;i-
quière (Petit Méridional) vice-prési-
dents, MM. Maurice Seliwob (Phare de
la Loire), Souiié (Tribune de Saint-
¡¡tienne): secrétaire, M. Mercier (Est ré-
publicain) trésorier, M. Marcel Gou-
nouillrou (Petite Gironde) secrétaire ad-
ministratif, M. Adolphe Crislini.

La réunion a été suivie d'un déjeuner
auquel assistaient M. Pierre Laval, mi-
nistre des Travaux publics; Paitol, direc-
teur du cahinct du ministre du Com-
merce; Seliwoh, directeur des chemins
de fer au ministère des Travaux publics,
et Millot, altaclré au cabinet de M. Pierre
Laval.

if. Van de Meulcbrœck, échevin de
Bruxelles, qui représentait cette ville il
l'inauguration du pavillon de la Ville de
Paris l'Exposition des arts décoratifs,
a remis à M. Maurice Quentin, président
du conseil municipaJ, une somme de
mille francs pour les pauvres ;ta la ca-

M. Henri B. Pérard vient de se rendre
acquéreur des Carrosseries Jean Gaborit.

NI. Henri B. Pérard jouit dans l'indus-
trie automobile, et spécialement dans la
isarros&êrie automobMe, d'une considéra-
tion méritée. La sûreté de son goût, son

et Eichardière eût voulu que, sous pré-
texte d'une ressemblance plus ou moins
établie, du reste, j'allasse, moi, me four-
rer dans un tel guêpier?. Mais c'eût
4té de la démence De lit démence toute
pure L'on attaque -déjà assez mon
administration au moindre écart d'un
de me6 agents, qu'eût-ce été, bons dieux,
SI je m'étais embarqué dans cette
galère

Norbert dit froidement
Sous le premier Empire, sI je ne

me trompe, il y eut un nomtné Coignard,
qui s'évada du bagne de Toulon, passa
en Esnngne, s'engagea sous le nom de
Pnntis dans l'année française d'occupa-
tion en produisant de faux états de ser-
vice, fut nommé commandant et rentra
en France, s'appelant le comte Pontis
de Sainte-Hélène. Le roi Louis XVIII le
promut lieutenant-colonel. Le lieutenant-
colonel n'en était pas moins il la tête
d'une compagnie d'adroits voleurs. Per-
sonne ne le soupçonnait. Il fallut qu'il
fût reconnu il une revue par un de ses
anciens compagnons de chiourme pour
que fût découverte l'Imposture. Sans
cela, il eût peut-être fini ministre.

M. Heuzey haussa les épaules
Mon ami, « dit-il », l'histoire fabu-

leuse de (Poignard m'est servie au moins
une fois l'an, dans les conjonctures les
plus diverses, et vous devez penser que
je la connais mieux que vous. Mais
pourquoi ce qui a pu se produire une
fois se produirait-il deux ? Au surplus,
mon cher Valognes, connaissez-vous le
marquis d'Estalôndes ?

Je l'ai rencontré dans une soirée
mondaine.

Et connaissez-vous Marc d'Esca-
1ère ?

Je l'ai TU aux assises des Alpes-
Maritimes.

Eh bien ?

lui ont acquis la sympathie, l'es Unit, la
confiance do la Clientèle.

>'ul ¡(était mieux qualifié que M. Henri
B. Pérard pour continuer cette tradition
de carrosserie de luxe dont des aimée
de succès en France et à l'étranger ont
confirmé les exceptionnelles qualité
d'éilégancc, de confort et du solidité.

Aujourd'hui s'ouvre l'Exposition canine
internationale, qui se tiendra à Luna-
Park du 20 au 21 mai. Ou y verra des
chiens de chasse, des chiens courants,
des chiens de bergers, de police et de
luxe. Concours de trompe.

De M. F. Mulet, à St-Grégoire-du-Vièvre
C'est faire aete de prévoyance,
Aux vains chagrins c'est s'arracher,
Que de prendre l'accoutumance
De boire du « Cherry Rocher

Jérôme, 104, faubourg Saint-Honore,
solde aujourd'hui des ensembles de robes,
de lainage avec redingotes, des man-
teaux, des robes d'après-midiet du soir,
à partir de 300 francs.

VE.-lUVtLLE. Pour l'Ascension allez
à Ueauville. en louant d'abord pour le
Normandy-Hûtcl. casino, tennis, golf. A
la Pentecôte, le Royal-Hôtel et le Trou-
ville-Palace seront ouverts. Location des
hôtels, î3. rue d'Anjou, Paris (8*). Guten-
berg 00-02 et 03.

OBSEQUES
C'est aujourd'hui qu'aura lieu à Lui-

sant (Eure-et-Loir) l'inhumation de M.
Muunoury, ancien ministre de l'Intérieur,
ancien député.

Bâton'*
Cadumi?

pour laBarbe
Le remboursement des bons du Trétor

Le minisière des Finances commu-
nique la note suivante

Certains journaux ont annoncé que le
ministre des Finances songeait à rem-
bourser les porteurs de bons du Trésor,
venant il échéance cri leur imposant des
échanges obligatoires, en les contraignant
notamment it recevoir des obligations à
lots.

Le ministre des Finances oppose un
démenti forntel à ces allégations et à
toutes autres semblables, qui ne repo-
seut ni les unes ni les autres sur aucun
fondement.

LE CINEMA ET LA PHOTOGRAPHIE

DANS LES BOIS PARISIENS
FONT L'OBJET D'UNE REGLEMENTATION

Les incidents auxquels a donné lieu,
dans le parc de Versailles, la prise de
scènes de cinéma, a provoqué la modifi-
cation des règlements régissant les pro-
menades parisiennes.

Un arrétk du préfet de la Seine vient,
en effet, d'interdire, moins d'une auto-
risalion spéciale, la prise de vues ciné-
matographiques avec mise en scène ou
figuration, dans les bois de Boulogne et
Üe Vincennes. Il est même interdit, aux
termes du nouveau règlement, de photo-
graphier les personnes sans leur assen-
timent.

A L'UNIONDES BLESSES DE LA FACE

Les « Gueules cassées » (union des
blcsséa de la face) se sont réunies en
assemblée générale, sous la présidence
du colonel Picot.

Des rapports du secrétaire général et
du trésorier, il résulte que le progrès
considérable de la propagande permet
d'envisager la réalisation prochaine de
la « Maison des gueules cassées

L'asscmblée a adopté un rapport con-
cluant R la révision des pensions des
non-combattants, par l'adjonction d'un
texte nouveau à la loi du 31 mars

Anna Levassor comparaîtraen août
devant les assises

M. Bertrand, juge d'inslruclion, vient
de renvoyer devant la chambre des mises
cu accusation la couturière Anna Levas-
sor qui, le lfi février, 12, rue de Pen-
Ihièvrc, tua de quatre coups de revolver
sa strur Anaïs, atteinte d'une maladie

Anna Liv.issor sera défendue par M*
<ji'<irK''s (iutliiermet.

L'affaire viendra au mois d'août pro-
chain devant le jury parisien.

Un meeting d'ouvriers boulanger
I.e syndicat dos ouvriers Jioulansri'rs de

Seiue et Seiiie-«t-Oioe a donné un meeting-
hier, rue de la tirange-aux-Belles.

M. Justin Gudart, ancien miniatre du Tra-
vail, avait été invité, mais il nc vint pas,étant actuellementii Genève. Et les assistants
durent se contenter d'entendre les orateurs
du syndicat auxquels s'était joint M. Cla-
mamus, député communiste traiter (lu tra-

,vait ne nuit. du rapos hebdomadaire,de l'ins-
pection des fournils. elc. Dans un ordre du
jour, l'assemblée S'engagea à soutenir plus
que Jamais les revendications de la corpo-
ration.

Norbert y alla bravement
Eh bien, si j'étais vous, je voudrais

savoir- si Richardière avait tort ou
raison.

Vous trouvez donc que le marquis
d'Estalondes au chevalier
d'industrie Escalère ?

Il y a quelque chose il y a les
yeux.

Le chef de la sûreté leva les bras au
plafond de son cabinet.

Il y a quelque chose « répéta-t-il
ironiquement », il y a les yeux Co-
mique Profondément cnmfque Et,
remarquez que vous t'avouez vous-même,
vous n'avez vu que dans une
salle d'assises et n'avez rencontra le
marquis qu'une fois. dans une soirée
mondaine. Ça ne fait rien, ça vous
suffit! Tenez, Valognes, alle:vous-en,
rnns me mettriez hors de n:cj si je
n'avais tant envie de vous rir. t>u nez
Mais vous lui en voulez don Uoien, il
ce pauvre marquis ?

Ce n'est pas fi lui, que j'eh veux,
répliqua Norbert avec un accent pro-

fond », c'est a l'assassin de la pauvre
Ariette, qui fut ma compagne d'enfance,
et que. j'aimais bien.

Je sais, vous m'avez touché un
mot de cette histoire.

Or, si Escalire et Estalondes sont
le même homme, c'est Estalondes l'as-
sassin, Estalondes qui va, incessamment,
contracter un magnifique mariage, et
pour qui Ariette était de trop, car elle
Il'avait pas dû cesser de l'adorer.

Nom d'un chien « s'écria M. Hen-
zey », ce sacré têtu n'en démordrapas! Allez-vous-en, Valognes, je vous
le demande de nouveau, je vous ensupplie. Et allez voir M* de la Mahon-
nais. le doyen des notaires de Paris. II
est le notaire de M. d'Estalondes, et si
celni-là ne vous convainc pas que vous

Méziane! Méziane!

Eu raison de la grande consommation

core pu les apprécier sont informé* que
-de. dispositions spéciales, prises dMjiiii»,
ieur permeHront de trouver partout ces
exquises cigarettes. Etuis de lu 1 fr. 50.

QUELLE EST L'IDENTITÉ

DE CETTE DOMESTIQUE VOLEUSE 7
Depuis le mois

de février, la po-
lice rechercliait une
bonne, qui s'était
placéo en dernier
lieu chez M. André
Lepeinteu?, 15, rue
4c Su rêne, et. avait
disparu en empor-
tant 20.000 francs
de bijoux. G e 1 1 ts

« perle » avait la
spécialité d<: ce
genre* de vols
commis soua di-
vers noms Mar-
ciniack, Luoiwka,
WlWktztslaw, Ko-
chona ou Anna Mi-
las.

Arrêtée le 20 avril,
sous ce délier

iiniii, lî voleuse fut conduite devant M.
Frank, juge. d'instruction, auquel cite
refusa de donner toute explication, se
contentant do simuler une crise de
nerfs.

S'appellr-t-elle, d'ailleurs. Mila?. nom
sous lequel elle a déjà été
C'est ce que recherche M. Frank.

I.\T IMPORTANTE IMPOSITION D'ART LYO1VNAM
se tiendra a paris, ta, rue de la Vllle-rKvè-
que, duJuin au r> juillet. Elle comprendra,
outre les u-uvres les plus caradfrlsililiifs (le.
l'école de peinture, de somptueuses pièces
de soieries, chefs-d'œuvre d'artisans lyon- >
nais, depuis la MnaBsancce jusqu'à no»
jours.

Cette exposition e-t organisée au profit do
l.i Lifrue franco-anglo-américaine et de I'Ash
sudation lyonnaise pour la lutte contre le
cancer.

LE MINISTRE DE L'AGRICULTURE

A LA FOIRE DE PARIS

M. Jean Durand, ministre de IV',
culture, a visité lundi matin le « groupe
des Machines agricoles à la Foire do
Paris H. Après avoir admiré la magni-
.tique collection de machines de toutes
sortes magnifiquement instaillées dans
k vaste emplacement qui va de la
Plaine à la Porte de Plaisance, M. Jean
Durand a vivement félicité les organisa-
teurs de cette section et en particulier
M. Grange, président de la chambre syn-
<lica/le des Machines agricales de Franco.

M. le ministre de l'Agriculture a par-
couru ensuite le Salon des vins, le Maté-
rietl de l'alimentation, et après avoir, du
haut des terrasses, admiré te panorama
de la Foire, il s'est longuement arrêté
dans tes sections de la Mécanique et ils
l'Electricité, heureux, a-t-il dit, de cons-
tater le magnifique- effort réalisé par
l'industrie fram-ai.se d^ t Foire de Par!

la au fCCll,

s'impose.

Une vaste organisationen Orient,
de nombreuxdébouchés en Occi-

dent, permettent à

de maintenir ses prix
et sa qualité.

avez des visions, c'est, mon pauvre ami,
que vous êtes mfir pour la douche

Korbert s'y rendit, chez M« de la
Mahunnuis, et. bien que le digne tabei-
lion eût fait de son client,, avec pièces
a J'appui. un panégyrique enthousiaste,
il sortit de l'étude du boulevard Hauss-
mann aussi incrédule qu'il y était entré.

C'est que, sans qu'ils fussent basés
sur le moindre indice nouveau, les pre-
miers soupçons de Norbert it l'endroit
d'Horace s'étaient accrus de jour en
jour depuis la soirée Letourneur.

li s'était dit, en sortant de l'hôtel de
l'avenue Hllysdaël

Si Estalondes et Escalère ne font
qu'un, cet hommo sait maintenant après
la scène du fumoir, que je l'ai débu,sGué.
Il va donc chercher me faire dispa-
raître. Eh bien si l'on attente à ma
vie, c'est que je ne me suis pas trompé.

Mais l'on n'avait point attenté à la
vie de Norbert.

Du moins.
Pouvait-il compter comme des agres-

sions les deux accidents assez bizarres
dont il avait, depuis, failli être vie-
time ?

En effet, à quinze jours de date, il
avait manqué être écrasé par une
lourde pierre tombée d'un échafaudage,
et noyé en traversant la Seine, près
de Melun.

Toutefois, pour ne pas voir que le
hasard dans ces deux accidents, pour
y voir des attentats machiavéliquement
conçus, il eût failli être atteint de la
manie de la persécution et Norbert
se flattait d'avoir la matière grise enparfait état.

Eh bien matéré tout, cette idée
llxe s'était lmplantée en lui

(A suivre.) lli:s(: Vincy.



LA DETTE FRAISE
ENVERS LES ÉTATS-UNIS

L'IMPRESSION A WASHINGTON

;\V;i«!)iagtou, 19 mai (d. Pet. Paris.)
A Washington, on continue d'ob-

stn-ver la plus grande réserve au su-jet de la question des dettes. On dé-
clare la Maison Blanche qu'aucun
nouveau développement n'est à si-
gnaler et que si l'on doit avoir des
nouvelles, celles-ci viendront de Pa-ris ot non de Washington.

Les milieux officiels cependant
donnent l'impression qu'ils ne s'at-
tendent peus à une solution ..défini-
tive aussi rapidement que le font
opérer les nombreux articles deet télégrammes venus de Pa-

On croit savoir que le gouverne-ment américain n'a pas désiré exer-
cer une pression sur la France. On
considère simplement qu'au moment
où la France procédait à la réorga-
n;sation de ses finances il était dési-
raide de ne pas laisser oublier ia
délie américaine, les Etats-Unisla ferme intention de ne pas
laisses.' périmer leur créance. On atenu Washington à affirmerà nou-
veau la \aliditc et l'intégrité de la
•-i-ùaiice américaine à l'égard de la
l'rance pour montrer à cette dernière
qu'aucun plan de réorganisation de
hes finances ne serait complet si la
question des dettes n'entrait pas euligna de compte.

D'autre part on est heureux de voir
1r: gouvernement français examiner

les modes de paiements
d aborder la question d'une façon
pratique. Mais on n'y voit aucune
indication que l'Amérique ait davan-
lute:que par le passé l'intention de
.«e montreur une créancière impi-
•s'Rble l'égard de la France.

"L'os experts financiers compren-
nent fort bien !es difficultés de la
trésorerie française, mais le gouver-
nement, ayant souvent exprimé l'opi-
i'.oiï qu'au moment où le plan Dawes
ootumenoerait à donner des résultats,
la situation générale de l'Europe de-
vrait ètre envisagée sous un nouvel
aspect, estima que le moment était
venu pour la France d'examiner ce
qu'elle .pouvait faire pour régler sa
dette et d'élaborer des propositions
concrètes au moment ou l'industrie
nationale est florissante et. où les fi-
nances publiques vont être stabili-

Dp l'attitude de la France va dé-
pense-t-on à Washington.

l'altitude que prendront les autres
débiteurs et, pour cette raison, onattache une importance particulière
aux nouvelles qu: viennent de Paris.

LA CONFÉRENCE DU TRAVAIL

S'EST OUVERTE HIER A GENÈVE

M. Benès a été élu président
Genève, 19 mai (dép. Petit Parisien.)

Ce matin, à Genève, s'est ouverte,
«nus là' présidencede M. Arthur Fon-
tsjwie. délégvé gouvernemental fran-
çais, la septième conférence inter-
nationale du travail. Quarante-trois
Etats y étaient représentés. M. Benès,
ministre desAffairesétrangères tché-
coslovaque^ a été élu président à
l'unanimité. Il a prononcé une courte
allocution dans laquelle il a dit no-
tamment

L'oeuvre de la conférence du travail,
est intimement liée aux grands travaux
de la paix, à l'oeuvre essentielle de la
Société des nations, à la grande politique
eu monde, tout en restant purement so-
ciale et économique.On a parlé, ces dernières années, à la
'Société des nations, du désarmement
matériel comme condition de la paix
durable. L'un des grands mérites de
l'organisation internationale du travail
est qu'elle prépare et facilite le désar-
mement moral, une autre condition de la
paix du monde. Ainsi elle complète le
grand travail de la Société des nations.

PANIQUE DANS LE MÉTRO
A NEW-YORK

Une centaine de blessés
New-York, 19 mai (d. Petit Parisien)

Ce matin, à 9 heures, près d'une
gare du centre de New-York, se pro-duisit un violent court-circuit dans
l'e subtvay, bondé de voyageurs.
Ceux-ci, effrayés par les flammes, la
fumée et le manque d'éclairage, sau-tèrent par les fenêtres des wagons,les portes automatiques refusant de
s'ouvrir. Grâce à la présence d'esprit
du conducteur du train qui aussitôt
coupa le courant, personne ne fut
électrocuté par les rails des voies
avuisinantesqui étaient envahies par
une foule terrifiée.

Au cours de la panique, une cen-taine de blessés dont dix grièvementatteint, furent soignés dans l'élé-
gant hôtel Vanderbflt, qui mit im-
médiatement ses salons au service
des ambulances qui donnèrent auxblessés les premiers soins.

UNE VILLE DÉTRUITE PAR UN INCENDIE fiH MEXIQUE

Londres, 19 mai (dép. Petit Paris.)
selon un message Exchange Tele-

graph de New-York, la ville de Zan-
camizyle (Mexique), qui compte uneipopulatiion de 3.000 habitants, aurait
été complètement détruite par unincendie dont les causes sont incon-

L'ASSASSINATD'UN FASCISTE PROVOQUE A FERRURE

DE VIOLENTES REPRÉSAILLES

Home,, 19 mai (dép. Havas.)
On mande de Ferrare à la Tribuna
Un fasciste a été tué et un autre griè-

vement blessé à Casumara par des adver-
saires politiques. Par représailles, la
jnmson des meurtriers a été incendiée et6es études de plusieurs avocats de Fer-
rare appartenant Il l'opposition ont étéfliivasioes. Le théâtre et les magasines ontierrné cn signe de deuil.

M. CHAUMET EST RENTRE A PARIS

mai (dép. PetitParisien.)
Aujourd'hui, à 13 h., M. Chaumet

a assisté à un lunch d'honneur quelui offrait la section londonienne du
comité républicain du commerce et
de l'industrie.

M. Chaumet a repris le train à 16 h.
pour Paris, salue à la gare Victoria
par :\1:\1. de Fleuriau, Campana, con-
Mil général, M. du Halgouët, attaché
commercial, et diverses autres per-sonnalités françaises et britanniques.

LE REICHSTAG DISCUTE

LE PROGRAMME

DE M. STRESEMANN

Berlin, 19 mai (dép. Havas.)
La discussion du budget des affai-

res étrangères au Reichstag se pour-suit aujourd'hui et demain avec les
déclarations des représentants des
différents groupes.

Le premier orateur, M- Breitscheid,
socialiste, déclare que son parti res-
pectera le maréchal Hindenburg aussi
longtemps que celui-ci respectera la
Constitution.

Il félicite le gouvernement de son
offre relative au pacte de garantie,
dans lequel l'Allemagne intervien-
drait sur un pied d'égalité.

En ce qui concerne la renonciation
à l'Alsace-Lorraine, il regrette que
la .question n'ait pas été réglée par
un plébiscite, mais reconnaît que, si
celui-ci était institué, son résultat
ne répondrait pas aut vœux et aux
espoirs des Allemands.

Cette renonciation formelle, qui ne se-
rait donc pas une perte, conférerait à
l'Allemagne, dit M. Breitscheid, un droit
à la révision du traité de Versailles du
coté de la Belgique.

Les socialistes, ajoute-t-il, sont con-
vaincus que la frontière de l'Est ne sau-rait être durable. mais n'appuieront pas
une politique qui tendrait à la modifier
par les armes.

Le comte Westarp, nationaliste,
critique l'attitude de l'Angleterre,
que M. Stresemann juge à tort, dit-Il,
correcte.

Il n'est pas question de conciliation
dans la façon dont l'Allemagne est trai-
tée, dit-il. Le contrôle militaire et le pro-
blème de l'évacuation pèsent terriblemcn;
sur nous.

Il s'élève contre la prolongation
de l'occupation, contre l'offre alle-
mande de pacte de garantie et dé-
ciare que l'Allemagne ne reconnaît
pas comme définitive sa frontière
orientale.

Pour la S. D. N., l'évacuation de la
zone de Cologne doit précéder l'entrée
de l'Allemagne dans la ligue, dit le dé-
puté nationaliste.

Le comte Westarp conclut en de-
mandant une revision de la Consti-
tution de Weimar et le retour audrapeau impérial.

LA SITUATION POLITIQUE
RESTE CONFUSE EN BELGIQUE

LE CABINET VAN DE VYVERE
SERAIT RENVERSE AUJOURD'HUI

Bruxelles, 19 mai {dép. P. Parisien.)
Le cabinet Van de Vyvere se pré-

sentera demain devant le Parlement.
La déclaration ministérielle sera

lue simultanément à la Chambre par
.NI. Van de Vyvere et au Sénat par
M. Théodor, ministre de là Justice.
Elle comportera tout d'abord un
exposé des conditions dans lesquelles
s'est formé le cabinet elle insistera
sur les tendances démocratiques du
gouvernement et, à cet égard, déve-
loppera tout un programme de
réformes sociales.

La lecture de la déclaration ne du-
rera pas moins d'une demi-heure.
.NI. Vandervelde fera connaître en-suite très brièvement l'opinion du
groupe socialiste. Celui-ci refusera
sa confiance au cabinet, qui ne ré-
pond pas selon lui aux indications
du scrutin du 5 avril.

Les libéraux, après une déclaration
conçue dans le même esprit, dépose-
ront un ordre du jour de méfiance
auquel les socialistes se rallieront.
On ne prévoit guère de discussion,
si bien que le cabinet Van de Vyvere
sera vraisemblablement démission-
naire deux heures après s'être pré-
senté devant la Chambre.

LA CHAMBRE BELGE
REELIT SON ANCIEN BUREAU

Bruxelles, 19 mai {dép. Petit Paris.)
La Chambre s'est réunie cet après-

midi et a réélu son ancien bureau.
-NI. Boel, libéral, a remplacé à la vice-
présidence M. Neven, du même parti,
qui n'a pas été réélu le 5 avril.

M. Bmnet, socialiste, ministre
d'Etat, en reprenant la présidence, aprononcé un bref discours dans le-
quel il a fait appel à la modération
des députés.

La Chambre hollandaise rétablit
l'enseignement du françaisdans les écoles primaires

La Haye, 19 mai '' 'v netit Parisien.)
La deuxième un. re des Etats-

Généraux a adopta ourd'hui, par
35 voix contre projet de loi
rétablissant fran-
çais dans le p; ,-?ta';! les études des
écoles prima-

Une ville frontière • «nadienne attend
la visite de Américains assoiffés

New-York, mai (dép. Radio.)
Les habitants dela ville canadienne

de Windsor (Ontario), située près du
territoire des Etats-Unis, et où la
vente de i.\ bière sera autorisée àpartir de jeudi prochain, escomptent
pour leur cité une période de pros-périté sans précédent.

Les compagnies de navigation fai-
sant le servie entre la ville améri-
caine de Détroit et celle de Windsor,
sur le lac, Ontario, renforcent leurs
services de bateaux en prévision
d'une ruée de visiteurs américains
assoiffés.

CONSeILS GÉNÉRAUX

Continuant leur session, les con-seils généraux out examiné les di-
verses Questions inscrites à leur or-dre du jour. Des vœux pour le retour
au scrutin d'arrondissement ont été
votés dans l'Ain, le Calvados et les
Pyrénéffe-Orienfaies.Un voeu de féli-
citatit-f-t* aux troupes du Maroc a été
émis idns les Alpes-Maritimes. Le
conseil générai de la Corrèze a émis
un vœu de protestation contre le re-lèvement du prix du tabac

Le conseil généraii des Hautes-
Pyrénées a élu corni <e président M.
Pros-per Noguès, dép: té, en rempla-
cement de M. Pédeb -ou, décédé, et,
comme vice-préskl?<, M. Meillon
conseiller général < çelès, en rem-placemenJ,da-M. No- -s. Une adresse
de félicitations à il. Painlevé a été
votée.

Bucarest, r- ¡:ne relation il<- tô.ooo personnesa eu lieu du Cours de laquelle les de'oppoïHlon «m Paft ,ne violente critique dela politique au. gouvernement libéral.Le sénéMl Averes.-o a provoqué en duel
du

œ^r*1-

JACK DEMPSEY
A PARIS

Une folle ovation lui est faite à sonarrivée à la gare de Lyon ainsi
qu'au Gaumont-Palace

Jack Dempsey, champion du monde
de la bose, est. arrivé, hier après-
midi, à la gare du Nord, où une foule
colossale l'accueillit. Le premier qui
lui souhaita la bienvenue fut Georges
Carpentier, qui, jadis, avait été son
adversairemalheureux.

L'enthousiasme fut tel que le ser-
vice d'ordre dut intervenir sans dou-
ceur pour réprimer l'ardeur des
admirateurs du champion.

Cette ardeur, cependant, n'étatt pas
tombée lorsque Dempsey, dans la
soirée, fut présenté au public, au
cours de la réuni'on de boxe donnée
au Gaumont-Palace, où une ovation
frénétique lui fut faite.

Il sut, du reste, s'attirer la sympa-
thie par ses façons simples et aima-
bles, et il arbi'tra. avec compétence,
un match dans lequel Kelly battit
Debierre.

MOLINA EST BATTU PAR FRANCIS CHARLES

Et pourtant il est proclame champion de France
C'est au cours de cette réunion que

devait se disputer entre Francis Charles
et Molina, le titre de champion de France
des poids mi-moyens. Mais le titre ne
fut pas disputé et, avant la rencontre,
Molina fut proclamé champion, Francis
Charles ne faisant plus le poids.

Le combal, eut lieu pourtant. Il fut
magnifique. Malgré un handicap de pris
do trois kilos, Mo!in:i attaqua vigoureu-
sement, harcelant son adversaire. Les
ripostes de Francis Charles furent d'une
extrême puissance et l'ex-champion mon-
tra une belle combativité, faisant oublier
son mauvais match contre Roland Todd.
Au quatrième round, la bataille devint
violenta et, four il tour, les deux boxeurs
donnèrent des signes de fatigue. Rare-
ment combat avait été. aussi animé.

Au sixième' round. Molina décoche une
série vigoureuse de directs et de swings,
mais la puissance de Francis Charles dé-
rida du match et, au huitième round,
Descamps, manager de Molina, jeta la
serviette sur le ring, annonçant l'aban-
don de son poulain très fatigué.

Francis Charles fut proclamé vain-
queur.

La soirée se termina par un com-
bat d'intérêt médiocre entre Breton-
net et l'Allemand Herse. L'arbitre
déclara « match nul

Un couple de bandits venu de Paris
est arrêté à Dijon

Dijon, 19 mai (dép. Petit Parisien.)
Eugène Portine, originaire d'Etueffont,

près de Belfort; Suzanne Mulch, née à
Paris, arrivèrent ensemble à Dijon, où
ils ne tardèrent pas il attirer l'attention
de d'inspecteur Mariotte, qui les suivit à
l'hôtel et les arrèta.

La jeune femme prétendit se trouver
mal, et s'isola un instant. Elle en pro-
fila pour jeter un bracelet, une montre,
des bagues et des pendentifs, qu'elle dé-
clara, lorsque ces objets furent retrou-
vés, ne pas connaître. Par contre, on
trouva sur eMe un télégramme venu de
Troyes, et qui disait: « Tous deux at-
tendue, tout est prêt ». Elle ne voulut
fournir à ce sujet aucune explication.
Portine portait sur lui un revolver
chargé et de nombreux billets de banque.

Tous deux ont été écroués.

L'assemblée générale das Comédiens combattants

L'association des comédiens combattants,
oeuvre de guerre de secours mutuels, a tenu
son assemblée générale à la Potinière, sousla présidence de M. Alexandre, (le la Co.
médie-Française.

Après avoir entendu le rapport moral de
M. Amiot sur le fonctionnement de l'asso-
ciation, qui pensionne quatre orphelins de
guerre et subvient aux besoins de plusieurs
artistes dans l'infortune, les comédiens
combattants ont approuvé les projets au
comité directeur pour l'organisation d'une
représentation de gala, qui aura lieu le 24
juin il l'Opéra, et pour faire aboutir lesdémarches en vue de la reconnaissanced'utilité publique de leur groupement. Enlln,
cinq conseillers nouveaux ont été élus.

M. Sincher, 11)3 du président de l'Aéro-
Ciub du Mans, a été blessé dans un accident
d'auto, près du Pont-Noir, à Saint-Cloud.
Après avoir reçu des soins, 11 a pu être
ramené au Mans.
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HIER A ENGHIEN. Les résultats
Résultats du mardi 19 mai

PRIX DU GERS
Course de haies. 5.000 francs, 2.800 mètres
1. Cortlaml (Delfarguiel)94 » 46

a JI. Raymond KahnP 25 50 lt 302. Tukase (R. Caron)p is 50 9 »3. Ralnfall II (R. Bag-niard)p 19 50 9
4. Hector II (F. Hervé). Non placés

Til1il (P. Legros) Bus (Gaudinet) Roi de
l'Or (1,. Barré) Queen or Queens (R. Vayer;.

Huit partants, demi-lougueur, demi-lon-
gueur. 2 longueurs.

PRIX DU NANTAIS
Course de hales. 8.000 francs, 3.000 mètres
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3. Poulot (Loiseïu) p 14 50 7

4. Stadoceste (A. Perrin). Non placés
Bioscure (W. Howes) Clown Prince (H.Brierre) La Tenaille (A. Parls) Francœur
(H. Hamvell). Huit partants, courte téte,
1 longueur, 3 longueurs.

PRIX DU LIMOUSIN
Handicap. rrancs, 3.700 mètres

Muscadin (L. Duffourc) G 264 50 205 »à M. W. T. Wilkinson.?
2. Etoupe (J. Biarrotte) 34 50 21 50
3. Plouvain (J.-B. Lassus) P 24 50 12 »

4. Peauviel (Bedeloup). Non placés
Merrlmac (Gottlleb) arrêté Harr (R. Wayer)-Champerret (A. Kalley) Sud Express (F.Hervé) Argus II (L. Barré) Golden SpurA. Benson). Dix partants, encolure, delotigueur, 4 longueurs.

LA RECONSTITUTION
DES RÉGIONS LIBÉRÉES

Au cours d'un banquet des originaires du Nord,
M. Jammy Schmidt préci.c l'oeuvre poursuivie

M. Jammy SelMniUt, sous-secrétaire
d'Etat aux Régions libérées, a présidé,
hier soir, le banquet clôturant la réunion
annuclle des originaires du Nord. Ré-
pondant aux orateurs. Ni. Schmidt. a rap-
pelé les diverses déclarations du mi-
nistre des Finances sur la nécessité
d'achever au plus tût l'oeuvre de la re-
constitution dans les régions libérées et
de donner enfin satisfaction aux petits
sinislrés dont la maison est restée en
minus. NI. Caillaux étudie les moyens de
tinancer les 27 milliards de dépenses en-
viron qni sont nécessaires l'achèvement
de la restauration des départements en-
vuhis.

Le sous-secrétaire d'Etat a noté, d'ail-
leurs avec satisfaction, que, dès les pre-
miers mois, le ministre' des Finances a
augmenté les versements en espèces, 150
millions en mai, au lieu de 100 millions
qui étaient prévus et, probablement pour
juin, millions, soitj également 25 mil-
lions de plus.

Dans le progranune d'action immé-
diate, NI. Schmidt se préoccupe de hàter:
1° la clôture des évaluations; 20 la re-
vision des dossiers soumis aux comités
de préconciliation.

A ce dernier point de vue, impitoyable
contre la fraude et les abus, déférant
devant les tribunaux tous ceux dont
les agissements malhonnêtes tombent
sous te coup de la loi, le sous-secrétaire
d'Etat des Finances ,-uix Régions libérées
veut, dans l'intérêt du Trésor, dans l'in-
teret des sinistrés honnêtes et de bonne
foi qui forment la grande majorité des
indemnitaires de guerre, pour permettre
aussi il nos populations du Nord de tra-
vailler dans la sécurité des situations ho-
iiorahlcment acquises, pousser les enquê-
tes de façon il ne pas être obligé de de-
mander au Parlement de nouveaux dé-
lais. On sait que l'œuvre des comités
de préconciliation devait être achevée enhuit mois. La loi a prorogé les délais
jusqu'au 31 décembre prochain. Mais les
moyens dont dispose le ministère sont
insuffisants il faut en employer de plus
complets pour en finir avec une tache
aussi complexe et aussi délicate et qui
porte sur une somme de 18 milliards
environ.

Le pays croit l'œuvre de reconstitution
plus avancée qu'elle ne l'est. C'est la
préoccupation passionnée du sous-secré-
taire d'Etat, soutenu par le gouvernement
tout entier, de donner aux petits sinis-
,rés, nombreur, les maisons qui rempla-
ceront enfin les abris provisoires et les
baraquements où its logent encore.

Le crime de Villers-sous-Saint-Leu

L'enquête ouverte sur les circonstances
dans lesquelles fut tué le Polonais Sta-
nislas dont le cadavre fut re-trouve, comme nous l'avons dit, dans unhangar à Yillers-sous-Saint-Leu, près de
Sentis. n'a pas permis d'orienter les re-cherches.

La seule indication recueillile par la
justice fut une déclaration de la fille de
la victime, Mlle Slanislawa Kurgan, dix-huit ans, domestique à Paris, rue deBuzenval.

Celle jeune fille signala que, le 30 avril
dernier, elle avait reçu la visite d'un
compatriote inconnu un homme d'une
trentaine d'années, grand, blond roux etvêtu d'un complet gris clair. Il racontaa.Mlle Kurgan que son père, se trouvant
sans ressources, l'avait envoyé auprèsd'elle pour la prier de lui remettre quel-
que secours. La jeune domestique em-prunta 150 francs une amie et' iesdonna l'inconnu, qu'elle ne revit .plus.

L'ACCIDENT D'AUTO DE CHERISY

L'accident d'automobile qui s'est pro-duit, avant-'hier, à Cherisy, près de
Dreux, fut occasionné par la limousine
de M. Barend, qui accrocha la voiture de
M. Vemeuil, carrossier à Puteaux, et la
-renversa strr la route. Jlile Marthe Bo-
nare, qui accompagnait M. et Mme Ver-
neui'I, fut blessée, elle aussi.

UN COMMENCEMENT D'INCENDIE
AU FRIGORIGIQUE DES HALLES

A la suite d'un court-circuit, un com-
mencement d'incendie s'est déclaré verssept heures, dans le sous-sol du pavillon,
3, rue des Halles, où est installé le fri-
gflriflque.

Le 25 mai, les services de la Garantie
seront transférés 14, rue Perrée

La direction et les services de la Garantie
de Paris (contrôle des métaux précieux,
paiement de la taxe sur le chiffre d'affaires),
actuellement installés et 4. rue Guéné-
gaud, seront transférés lundi prochain 25
mai, rue Perrée, scpiare du Temple (3').
En raison du déménagement, les bureaux
de la rue Guénéjaud seront fermés le sa-medi 23 mal.

PRIX DE LA GASCOGNEHandicap. 10.000 francs, 2.800 mètres.
1. Tabou (Dclfarg-ulel)G 52 50 26

à -NI. Henri Letellier.P P 25 50 13
2. Chèvre (l'Or (A. Gottlieb).P 17

3. Comité (H. Brierre) i. Sereska (R.Caron). Non placés Chardon Bleu (AKalley), tombé; Fumée (Belmondo).
Six partants, 5 longueurs 5 longueurs,
courte encolure

PRIX VERDI
Steeple-chase. francs, 3.h00 mètres,
1. Bold Boy (II. Hoves)30 50 14â M. T. Champion p 18 » 10 »
2. Flying Prince (L. Barré).P 21 50 9 50

3. Comeley (Bedeiloup) 4. Raguse (G.Mltchell). ilon placés Chari (G. Thomas)Saint Gatten (J. Luc). Six partants, demi-longueur. 6 longueurs, 2 longueurs.
PRIX DE LA GARTEMPE

Course de baies. 10.000 francs, 3.200 mètres
1. Tennyson (F. Hervé)G 18 50

il M. Tillement p 12 50 6 50
2. Sarols (G. Mltchell)P 15 50 8 »3. Viozane (Bersthand) 4 Chardon Bleu
(A. Kalley). Quatre partants, de lon-
gueur, 2 longueurs, 3 longueurs

PRIX HELDER
Au trot attelé. îo.ouo francs, 2.100 mètres.

Galilée (Butti) g 88 » 42 50à' M. A. Gypteau P 26 50 »2. RlgolettQ (D'Haene)32» 19 »3. U. S. A. (E. Picard) ,P
4. Touareg (B. Koch). Non placés Ruy

Blas (P. Gitton) Saint André (L. Hemard,
Salve America (Baudry) Slim (Hude;
Ratisboime (A. Choisselet) Ulysse (Chois.sflet) Septeuil (Vitet) Revlguy (Verzèle)
Ulysse v (Céran-.MaUlard). Quatorze par-

A PANTIN, UN SEXAGÉNA'RE
BLESSE SON ANCIENNE FEMME'

PUIS TENTE DE SE SUICIDER

L'a drame a,jeté
l'émoi,, hier matin,
sur le marché vo-
lant qui se tient rue
de Paris, il Pantin.

Une marchande
de parapluies, Mme
Eugénie Caumont,
cinquante-deuxans,
demeurant 16, rue
Benjamin-Deleosert,

Pantin, était oc-
cupée à rendre de
la monnaie à une
cliente, lorsqu'elle
puussa un cri de
douleur. Kilo venait
de ressentir une
vive souffrance dans
in pt. flanc îp
bras droit. Se retournant, elle se
trouva en face de son ex-mari, Hyacinthe
Cherrièrc, soixante-trois ans, d'avec lequel
elle était .séparée depuis huit ans et di-
vorcée depuis six ans. Au même moment.
celui-ci se tirait un coup de revolver
dans la région du cœur et s'écroulait sur
le sol.

Le brigadier-chef Sansonnet, de ser-
vice au marché, accourut au bruit des
détonations. Le blessé eut la force de lui
tendre un papier à en-tète du < Conten-
tieux général a, 81, rue de Paris, a Pan-
lin, sur lequel ces quelques mots étaient
écrits au crayon: « Châtiment de l'im-
posture et de la trahison conjugale. C'est
aussi la Un de mon calvaire marital et
paternel, triste mais fatale conséquence
de l'arrêt de la cour d'appel chambre)
du .i juillet

M. Martz, commissaire de police, in-
formé, se rendit aussitôt l'hOpitai
Saint-Louis, où les deux blessés avaient
éfé transportés Mme Caumont. moins
griévement blessée que son ex-mari, dont
l'état est désespéré, déclara au magis-
trat que. depuis son divorce, elle ignorait
tout de l'existence de son ex-époux. Elle
précisa que Cherrière était d'un naturel
très violent. Pendant son service mili-
taire. il avait tiré un coup de feu sur
son général.

Un débitant fait feu sur son prédécesseur

avec lequel il était en désaccord

M. Alphonse Van Dekerclose, quarante-
deux ans, marchand de vin au hameau
de Gommonvilliers, commune d'Igny
(Seine-et-Oise), avait cédé son établisse-
ment à M. Célestin Blanchel.

Les transactions furent assez laborieu-
ses, et plusieurs fois les deux hommes
se querellèrent.

L'autre soir, vers 22 h. 30, M. Van
Dekerclose s'en vint trouver le nouveaupropriétaire du débit. Bientôt, des éclats
de voix attirèrent l'attention des voisins.

M. Van Dekerclose narguait son suc-
cesseur et le menaçait de venir s'instal-
ler à proximité de son établissement

Je vous enlèverai toute votre olien-
tèle! criait-il.

Soudain, ne pouvant contenir sa fureur,
M. Blanchel ouvrit son tiroir-caisse, vprit son revolver, et, à trois reprises, fit
feu à bout portant sur son interlocuteur.
Tous les projectiles atteignirent à l'abdo-
men l'ancien débitant, qui fut transporté
à l'hôpital civil de Versailles, où ondéclara son état désespéré.

Le meurtrier a été arrêté par les gen-darmes de Palaiseau et mis à la dispo-
sillon de M. Fougery, juge d'instruction
à Versailles.

DERNIÈRES NOUVELLES SPORTIVES

UN GALA D'ESCRIME
Le Cercle d'escrime de la rue de Londres

a donné, hier, a la salle des Ingénieurs Civils,
rue Blanche, une soirée de gala avec' le con-
cours des plus brillants amateurs et des meil-
leurs professeurs et maîtres d'armes pari-
siens.

Les divers assauts d'épée et de fleuret, aux-quels participèrent M'M.. Coutrot, Haussy,Geo-Buchard, Cattiau, Bourdon, etc. présen-tèrent un vit intérêt et furent ardemment
disputés, en particulier ceux qui mirent enprésence »M. Buchard et Bourdon et MM.
Q'AU'bi-frnyet Barthélemy.

Un groupe de gymnastes suédois, présenté
par m. (Jaristen, ainsi que les chanteur? du
« Cho.-ur suédois à Pari:, sous ia direction
de M. rtendahl, receuillirent leur part desapplaudissements et contribuèrent au succèsde cette brillante soirée.

LES ELIMINATOIRES DU CHAMPIONNAT
DE FRANCE DERRIERE MOTO

Les séries éliminatoires du Champion-
nat de France de demi-fond, courues surï0 kilomètres, hier après-midi, au Parc
des Princes, ont donne les résultats sui-
vants

d° série Catudal 40' 4/5 Pail-lard Rousseau Lavalade Brunier.
série Interrompue par la pluie après

30 kilomètres, alors que Neffati était en tête,cette série sera courue de nouveau cet après-
midi à 2 h. 30.

Les trois premiers de ces séries sontqualifiés pour disputer, avec Graesin, Sé-rès, Ganay, Miquel et Parisot. la finaledu Championnat de France, le 31 mai.

tants, durées 3' 3' 1" 1/5, 3' -Vi/5. Réduction au kilomètre t' 24" 1/5.

Ptolemy sera embarqué vendredi matinpour Epsom. Son entraîneur Dcnman etGeorge Stern l'accompagneront. Il prendra
son dernier galop sur 1,1 piste du Derby, lelundi 25 mal, deux Jours avant la grandeépreuve.

Le duc Decazes a décidé de faire passeren vente tous ses chevaux actuellement àl'entrainement. âgée de trois ans et au-dessus. La vente aura lieu prochai.nement àl'établissement Chéri.

LES COURSES LYONNAISES
GRAND PRIX DE LYON

1. Fofolle (Essllng). G. 116 50 63 »à M..Michel Calmann.P. 41 » 18 >Gritlemont (Stern) p 35 21 »3. Momus (Semblât) p 28 IlQuatorze partants, courte tête, encolure,tête.

AU CONCOURS HIPPIQUE
Résultats d'hier. Prix Mornay • 1"

prix, Little Vly U, à M. G. de Brulion'; 21
prix Pstlché, a M. Lede-rlin 3« prix
Ziinzi, à M. Dehesdin.

Epreuve des six barres prix. ex aequoDichette, au lieutenant Rolland Nacelle, aulieutenant de Fréminville Que Dire aulieutenant de Bretonne,
Programme d'aujourd'hui. Il b. 30,

prix de la Coupe (gentlemen), épreuve In-
ternationale d'obstacles.

16 h. 30, champion.nat du cheval d'armes
(distributioa des récompense»).

17 heures, 100001'- polo.

francs de pierres précieuses disparaissent
-Ni. I»mir Meehoulam, dix-sept ans, demeu-

rant rue Lafayette, au service d'un cour-
lier en perles Unes, se trouvait au café des
diamantaires, rue Lafayette. lorsqu'il cons-
tata soudain la disparition d'un paquet qu'tl
avait sur lui et qui contenait pour 30.000 fr.
de pierres précieuses.

M. Priollet, commissaire du quartier du
Faubourg-Montmartre, enquête.

Lerea
Le feu a pris, ail cours de l'après-midi,

dans l'office de l'appartement de Mme Bar-
rës, rue du Faubourg-Saint-Honoré. II

a été rapidement éteint.
On retire de la Seine le cadavre d'an nouveau-né

Des mariniers ont retiré de la Seine, au
pont de Suresnes, le cadavre d'un nouveau-
né du sexe masculin, qui a été envoyé
l'institut médico-légal par le commissaire
du quartier d'Auteuil.

Ls accidents de ta rue
En traversant !a rue de la Bienfaisance.

Mlle Marie Sarazin, dix-huit ans. 17s rue du
Fuuiiourg-Saint-Honoré,a été renversée pan
une auto. A Beaujon.

Quai dc Passy, une automobile renverse
M. Alexandre Prieur, charcutier, domicilié
128, rue du Géuéral-Gallienl, i Boulogne. A
Boucicaut.

Par suite de l'éclatement d'un pneu de
l'auto qu'il conduisait, M. Huguenin, trente
ans, 6. rue pierre-Larousse, a fait une
chute, boulevard Kellermann, et s'est blessés
il la tête. A Cochin.

Un taxi a renversé, rue du Faubourg-
Saint- Honoré, M. Louis Duval, cinquante-huit
ans, 62, rue Caumartin. A Beaujon.

Un bizarre accident
M. Emile Berger, vingt-sept ans, ouvrier

imprimeur, habitant 33, rue Thiers, & Cor-
beil, était à son travail, hier matin, dans une
imprimerie de la rue Amelot. Tout il coup, il
poussa un grand cri d'angoisse; pour une
cause encore inexpliquée, sa tête s'eu^aRcait
dans les engrenages d'une presse. Le malheu-
reux fut tué sur le coup avant que ses cama-
rades aient pu intervenir.

Victime de la chaleur
La chaleur étouffanto de l'aprês-inld; a

cause un accident. Le comte de Beaurepaire-
Louvigny, domicilié boulevard de la Tour- I

Maubourg, s'est affaissé, frappé d« conges-
!ion. alors qu'il passait, avenue Montaigne. Il
a été transporté à Beaujon oil son état a'été,
fort beureu-ement, jugé peu grave.

Une rixe entre Algériens
Pour un motif qui n'a pas encore été

établi, une rixe .a éclaté, hier soir, il la
sortie d'un débit, 40, rue de la Boulangerie,
il S;tint-DenU,. entre deux Algériens, Aït-
sogr'in Mohammed Saïd, vingt-cinq ans, et
Ben cannes Rabat, vlngt-troi» ans, demeu-
rant tous deux 3. impasse Saint-Jean, rn
cette ville. Ce dernier, a été blessé d'un coup
de couteau au cote gauche par son com-
patriote.

Le meurtrier a été envoyé au dépôt et
la victime admise il l'hôpital municipal où
son état Il ét& jugé très, grave.

Un taxi-auto contre un tramway
Quai de Bercy, à Charenton, un taxi-auto

conduit par M. Louis Lava, "57, rue naspail,
a Levallois, est entré en collision avec un
tramway de la ligne 93.

Le chauffeii! a été blesse au bras et le
voyageur du taxi, M, Hémy Gauthier, âgé
rie soixante ans, 41, boulevard Auguste-
Blanqui, à Paris, a reçu Il la tète des contu-
sions qui ont nécessite sou transoort à la
Pitié.

Le jardinier ne put se venger
Un jardinier, Isidore Dlocelle, avait été

congédié récemment par son patron, M. B.
10, rue de Longchamp, à Neuilly.

Comme Il était parti en menaçant de se
venger, un viglte fut engagé pour surveiller
la propriété 'le M. 13.

Hier, vers 21 h. Dloce-lle, qui était
Ivre, voulut escalader la grille, mais le gar-
dien l'aperçut et le repoussa..Le Jardinier
tomba lourdement sur le sol et se blessa
sérieusement à la tête. Il a été admis à
l'hôpital Beaujon.

On repêche un cadavre à Pantin
On a repéché dans le canal de l'Ourcq, il

Pantin, le oi-p;- d'un homme portant des
papiers au nom de Adolphe Amerlami, qua-
rante-sept ans, sans 'domicile connu.

Le cadavre, qui porte une plaie à la tête,
a étâ/'êiïVoyê l'institut médico-légal, aux
Tins d'autopsie.

Asnières. M. Charles Dettes. nôtra
confrère du Temps, a été réélu adjoint.

Bois-Colombes. Evadé de la colonie pé-
nitentiaire des Douaires, près de Gaillon,
Pierre Salmont, v:njrt ans, a été arrêté à la
gare et envoyé au dépôt

Saini-Maur. M. Louis Robert, quartwe-
cinq ans, s'est pendu il son domicile, 2, rue
des Tournelles.

Courbevoie. Pour avoir dérobé le porte-monnaie d'un de ses voisins, Robert Dor-
léans. dix-huit ans, rue LambrecDt, a été
arrêté et envoyé au dépôt.

Lesobsèquesdu cheminotBeillard
tué pour une balle de tennis

ont provoqué des manifestations

Les obsèques de M. Beillard, le cheminot
tué dans les tragiques circonstances que
nous avons relatées, a propos d'une balle de
tennis, ont eu lieu hier au cimetière de
Bois- Colombes, a 14 heures.

Cent cinquante membres du syndicat des
cheminots, bannière en tète. y a.-sistaient.

Après la cérémonie, Ils décidèrent d'aller
manifester devant la demeure des joueurs
de tennis, les frères Hoffmann, 18 rue
Colbert.

En cours de route leur troupe s'accrut de
nombreux ouvriers qui sortaient des usines,
et le cortège groupa bientôt trois cents per-
sonnes.

Fort heureusement le commissaire de po-
lice, Ni. Eloy, prévenu à temps, avait pu
demander du renfort à Paris, et lorsque la
colonne arriva, elle se heurta il de solides
barrages d'agents.

Il fallut parlementer. Les cheminots obtin-
rent la permission de passer, après s'être
engagés formellement a ne se livrer à aucun
acte de violence.

Ils défilèrent devant le pavillon aux volets
clos en poussant, sur l'air des « Lampions
les cris de « Assassins »Cette manifestation, qui se prolongea Jus-
qu'à environ 18 ti^ures, a provoqué une assez
vive effervescencedans tout le quartier.

Une infirmière de l'asile de Clermont

se jette sous un train

Clermont (Oise), 19 mai (dép. P. Parisien
Un train de marchandises venant de

Paris et se dirigeant sur Amiens, a tam-
ponné, au lieudit le Mont de Crème, k
vingt kilomètres de la gare de Clermont,
Mme Fernande Le Père, née Anot, qua-rante-quatre ans, couturière, ayant de-
meuré 101, rue de Clignancourt, à Paris.
La malheureuse eut la tête brovée et la
jambe gauche sectionnée.

L'enquête a établi que cette femme
s'était fait embaucher, le matin, commeinfirmière l'asile d'aliénés de la ville,
mais qu'elle en était sortie le même jour
en déclarant que l'emploi ne lui plaisait
pas. Il y a tout lieu de croire qu'elle s'es;
volontairement jetée sous le train,

Grâce à sa
MERVEILLEUSE SUSPENSION par ROUES INDEPENDANTES

LA Il CV SIZAIRE FRÈRES

SE MOQUE DES MAUVAISES ROUTES

La 11 CV SIZAIREs'est classée 1", battant ses concurrentes parties
de PARIS, mëme les 35 CV le Rallye de MONTE-CARLO

/0O kilomètres l'heure 12 litres aux 100 kilomètres
La châssis peut supporter des carrosseries de 2 7 personne»

PRIX DU CHASSIS 34.000 frs
I OÛM • C0URBET01E 52, rue Victor-Hn»o. M.jaiin»de Vente r La Bo ttie,PAIIS I
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LES MIEUX ORGANISES ET LES MOINS CHERS S
COMPRENANT TOUTES LES DEPENSES =
AVEC BILLETS DE RETOUR INDIVIDUELS £

9 'fours aux plus beaux sites des zPYRÉNÉES
en Chemin de fer et Autocar =

Départ de Paris les 8 et 22 juin
Prix 985 fr. en 2- cl. 1.120 fr. en cl.

FÊTES DE LA PENTECOTE
Excursions de 2

1. 1/2 eu Autocar (550 kll.) i
PARIS A LA MER §

Gisors, Rouen, Etretat, Fécamp, Yvetot, S
Départ de Paris le 30 mal. Prix 325 tr.
PERCHE ET NORMANDIE

La Basilique de Montligeon, le Monastère =
des Pères Trappistes. Chartres, etc.

Départ de Paris le 30 mai. Prix 267 fr.
NORMANDIE ILE-dë FRANCE |

Foraei-lei-Eaux, Aumale, Beauvais, g
Complêgne, Pierrefonds, Chantilly, Paris,
Départ de Paris le 30 mai. Prix 3i0 Ir. §

SUISSE LUXEMBOURGEOISE
BELGIQUE ECHERTNACH f

avec la célèbre Procession dansante
et reUgieu-36 d'ECHERTNACH s

Départ, 31 mai. Prix 810 fr. en 2' classe i
LACS ITALIENS"- SUISSE

Départ de Paris le 6 juin. tr. en cl.
avec vlslte de Venise. Sup' 330 fr. ï

MEMES VOYAGES POUR PARTICULIERSï
A FORFAIT AVEC DATES AU CHOIX 5

DEMANDEZ DE SUITE nos programmes z
détaillés contre 0 lr. 50 affranchisse- =
ment à M. Ch. GALLANDAT. Directeur=
des Excursions du PETIT PMUSIES.z
84, rue Lafayette, Parts-9-, où les ins- =
criptions sont reçues de 9 b. à t9 h.
Métro Poissonnière. Téléph. Central 86-75. s
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GRAND PRIX DE MONTLHÉRY

500 kilomètres
ler DULLER
2e CONNELLI
3e SEGRAVE

triomphentsur voitures TALBOT
munies d'amortisseurs de chocs

iltiiililiiiiiiiiillllllllflllllllllUlltliltllllll(IIIIIIllllIf>;La Satisfaction
de ceux qui les emploiertt

est pour les
MOT£URSDEVILLE1
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DfBUTDESCOSAQUESOJiGUITES

A partir de cet après-midi, et tous les
Jours Jusqu'au 1 juin, en matinée et en
soirée, les Cosaques Djiguites vont se
produire à Buffalo.

Spectacle étourdissant, pittoresque et
infiniment varié.

L<; défilé, d'abord. Un chœur d'une cen-
tnhio d'exécutants, hommes et femmes.

ou se détache le timbre extrêmement pur
•et élevé des ténors, précède les dan-
seurs. Puis, c'eat la musique. Et enlln,
précédés du général Schoukouro en

manteau noir, et de Sava en manteau
rouge, les cavaliers, tous uniformément
coiffés de kolbacks écartâtes garnis de
fourrure blanche.

Sur deux rangs, en ordre parfait, les
chevaux, hier encore indomptés, se
tournent successivement avec docilité
vers les ^quatre points cardinaux et les
voix rauques des cavaliers répètent
ensemble quatre fois

Vive la France
Puis, au signat de Schoukouro, qui

agite presque continuellement un minus-
cule drapeau tricolore, commencent les
exercices exécutés au galop et qui font
à chaque instant frissonner, même quand
le cavalier n'a point le sabre entre les
dents. Ce sont les scènes comme
l' Ambulance Djiguite comme
V < Echarpe- insaisissable comme le
« Vol de la-fiancée où un parti met

à mal uno paisible noce de village,
occupée à danser au son des tambourins
et des accordéons, comme « Dans la
fournaise Il, où les chevaux, fantômes
d'Apocalypse surgis soudain de la nuit
environnante, traversent dix fois les
flammes hautes de plusieurs mètres qui
barrent la piste en son milieu. Tout cela,
bien entendu, yaveo accompagnements de
hurlements terribles, de fusillade, de
détonations de hombes, de « tacalac » deet' même de coups de
canon.

Les amateurs d'émotions moins fortes
goûteront surtout la reconstitution de
l'affiche annonçant le spectacle quatre
chevaux défilant au galop et supportant
une pyramide de dix hommes dont l'un
est presque à dix mètres en l'air.

Mais ils applaudiront chaleureusement
les chœurs qui, selon le caractère de
leur chant, se groupent différemment
pour donner tour à tour l'impression
(l'une foule ou d'une troupe disciplinée,
ou bien qui, ac-croupis sur l'herbe,
forment un cercle où des danseurs,
émules de Kijinsky, suivent le rythme
des mains qui frappent en .cadence etdu voix claires qui chantent Marouchka
ou les Bateliers de la Volga.

.Toute la Russie colorée, naïve et
forte. cetle des légendes et de l'histoire,
du Caucase mystérieux et lointain, de
Tourguéneff et de Bounine, est là pour
quelques jours. Il faut aider la voir.
Kaymond de Nys.

LA VIE SPORTIVE
LE ONZE NATIONAL D'ANGLETERRE

VA MATCHER L'EQUIPE DE FRANCE
Le dernier match de la saison interna-

tionale de football se jouera demain. Au
stade de Colombes, l'équipe de Franco
se rencontrera avec la sélection d'Angle-
terre. C'est le grand match de l'année,
car la fédération anglaise envoie pour la
représenter un team de grande valeur.

Dans son équipe figurent deux joueurs
amateurs l'arrière Bryant; l'avant-oen-
tre Gibbins, du club Clapton, vainqueur
da la Coupe d'Angleterre. Neuf profes-
sionnels joueront avec eux et ceux des
plus réputés équipiers de Southampton,

«•Sheffleld, Manchester à l'aile gauche
figurent Walker et Dorra, les prestigieux
joueurs d'Aston Villa.

Que feront contre ces virtuoses du bal-
loin les Chayriguès, Boyer, Dewaquez,
Nicolas, Domergue, Vignoli?

CHRONIQUE JUDICIAIRE

!LA PLEUREUSE » INACHEVEE DE RODIN
RESTERA AU MUSEE RODIN

La première chambre a rendu son juge-
ment dans le procès intenté à l'Etat par M.
Lébn Grunebaum. Il s'agissait, on s'en sou-
vient, d'une statue de femme pleurant sur
un tombeau que M. Grunebaum avait com-
mandée au maître Rodin.

La statue, restée Inachevée, avait été affec-• tée au musée Rodin avec les autres couvres
léguées à l'Etat par le grand sculpteur.

,NI. Grunebaum, qui avait déjà versé il Rodin
francs sur les 40.000 dont 11 devait

payer la statue, refusait le remboursement
que lui offrait l'Etat et réclamait la statue
elle-même.

Le tribunal, après plaidoiries de M" Mar-tel Pournin et 15,orée, a repoussé sa réclama-
tion pour ce motif que l'engagement pris
par un statuaire d'exécuter une œuvre cons-titre non pas une vente, mais un contrat
spécial en vertu duquel la propriété de l'œu-
vre commandée n'est acquise il celui qui l'a
commandée que lorsque l'œuvre a été mise
5 sa disposition et a été agréée par lui.

LA REPRODUCTIONSANS AUTORISATION
DES COURS ORAUX DES PROFESSEURS

EST UNE CONTREFAÇON
L'éditeur Lambert s'étant avisé de faire

Sténographier des cours de la Faculté de mé-
decine et de les adresser, en polycopies, à
sa clientèle, le doyen de la faculté et les
'professeurs Porrot, Guignard, Lebeau, Cou-
tières, Guimbert et Bougrault l'assignèrent en
contrefaçon devant la onzième chambre.

Après plaidoiries de M" Bogelot pour les
plaignants et de Ni- Darras pour l'éditeur, le
tribunal a jugé qu'il y avait, en effet, contre-
façon, les lois sur la propriété littéraire
s'appliquant aux cours oraux des professeurs,
et il n condamné l'éditeur sa francs
d'amende.

Le doyen de la Faculté n'ayant pas qualité
poar intervenir a été débouté, mais chacundes professeurs a obtenu 100 francs de dom-
mages-intérêts.
LE REMBOURSEMENTDES ACTIONS DE LA

SOCIETE FRANCO-BELGE DU MATERIEL
DE CHEMINS DE FER

L'assemblée générale tenue le 30 janvier
1921 par les actionnaires de la Société franco-
belge du matériel de chemins de fer avait
décidé de rembourser 250 Cr. par action de
500 fr. il la date du 31 décembre i«2i.

I.c mi>lxmr«pment n'eut pas lieu et une
Bomvllc! a-ifinWée générale. du l" avril
-lU3."i, décida qu'il ferait effectué en deux
étapes, îaô francs le 31 décembre 1925 etfrancs le 31 décemhre 1926. Cette seconde

..srésolut'on n'out pas l'agrément de tous les
actionnaires et l'un d'eux assigna la société
devant ie tribunal de commercc en rembour-
sement immédiat des 250 francs promis parla décision de janvier 19CI. Le tribunal adonné raison a l'actionnaire, en annulant la
seconda délibération de l'assemblée générale.

LA CONTRE-LETTRE REVELATRICE
"°Dcux chirurgiens dentistes, M. Anathase.Syriens, qui est Grec, et M. Maurice Burkié,
qui est Suisse, avaient convenu de fusionner
leur» cabinets, moyennant une soulte dit

francs payable, par, NI. Burkié.
La convention fit l'objet d'un acte rédigé.

en date du 2 septembre 1921, par un direc-
teur de contentieux, M. Alfred striber, et
attestant solennellementla sincérité des con-
ditions stipulées. Or, dés le lendemain, par
un autre acte, M. Maurice BruKié recon-naissait devoir francs au docteur Ky-
rieris.

Ces. actes n'avaient pas été enregistrés.
Quand on en eut connaissance A la suite de
dissentiments entre le.? deux contractants,
l-'enregistrement conclut de la discordance
de ces deux actes que la déclaration de
-.sincérité consignée dans le premier était men-
songèra et qu'il y avait eu dissimulation du
prix de vente.

Et tei a été l'avis de la chambre qui,
sur réquisitoire de :Il. le substitut Lamothe,

"-a condamné .MM. Kyneris et Stiib-r il unmois de prison chacun et ?.000 francs
d'amende, M. Burklé bénéficiant de l'am-
nistie.

LP personneldu pari mutuel revendique

Le syndicat des employés professionnels
àù pari mutuol et du contrôle des sociétés
de courses parisiennes, ainsi que l'Union
corporative, qui groupent la presque tota-
lité du personnel employé sur les divers
hippodromes avaient au nom de leurs man-dants, réclamé, en mars dernier, le réajus-
tement des salaires. Or, le président de la
Fédération, groupant les cinq sociétés hip-
piques sollicitées, vient de faire connaître

.aux Intéressés le refus d'accorder la moin-
ùiv augmentation.
Les comités vont reprendre les pour-

,,parlers avec la Fédération des sociétés,
puis dimanche prochain, au cours d'une

assemblée générale qui aura lieu à 8 h. 30,
à Luna Park. (porte Maillot), les Intéressés
examineront les moyens d'obtenir satisfac-
tlon.

COURRIER DES THEATRES
Théâtre DE LA Porte-Smnt-Mabtin.

Le Seigneur Potichinetle, pièce on 4
actes, en vers, de M. Miguel Zamacoïs.
Il y a des pages charmantes de Charles

Nodier, qui adorait les marionnettes, sur
Polichinelle, Polichinelle régnant du haut
de son guignol, Polichinelle invulnérable,
car, roué de coups par les sbires, assas-
siné, pendu par le bourreau et emporté
par le diable, il reparait infailliblement
un quart d'heure après, dans sa cage dra-
matique, aussi vert et aussi galant que
jamais, ne rêvant qu'amourettes, beuve-
ries et espiègleries grivoises. Charles
Nodier eut éprouvé quelque étonnement
de voir son cher Polichinelle, dont tout
le secret ne consistait qu'à rentrer oppor-
tunément derrière son rideau, transformé
en héros de drame.

Et pourquoi, en effet, avoir donné son
nom à un aventurier napolitain, qui est
cynique, mais avec une espèce de solen-
nité ? Il semblait, un moment, qu'il s'agit
d'une satire politique. Polichinelle, rentré
dans son pays, après avoir couru le monde,

cherche son orientation. Sera-t-il déma-
gogue ou courtisan ? Les circonstances
lui font prendre ce dernier parti. Ayant,
par des procédés charlatanesques, guéri
le prince Massimo de la morsure d'un
serpent, qui n'était, en fait, qu'une simple
couleuvre, il est appelé, par la confiance
du souverain, à des fonctions qui de-
viennent bientôt celles du plus haut digni-
taire de l'Etat. Ce n'est pas assez pour son
ambition et, avec l'aide de son ami et
complice Radulfi, il ourdit des manœu-
vres qui doivent le substituer au prince.

Et le complot réussirait si Polichinelle
et Radulfi ne s'éprenaient tous deux de
la favorite de Massimo. la belle Lorenza,
et tous deux sont également capables de
noires fourberies. Or, Lorenza aime Po-
lichinelle pour le détrôner dans le cœur
de la jeune femme, Radulfi amène Poli-
chinelle (ruse profonde de la part de
celui-ci) à nier son amour. Lorenza, qui
était cachée pendant cet entretien, éprouve
un tel dépit qu'elle n'aspire plus qu'à se
venger de ce dédain, qu'elle ne sait pas
n'être qu'un semblant de dédain pour
abuser Radulfi. Elle n'a pas, elle, le sens
politique, qui ne consisterait que dans le

mensonge. Elle attire donc Polichinelle
dans un guet-apens et, comme cette ca-
naille de Radulfi a livré au prince toutes
les preuves de la félonie de celui dont il
avait fait son premier ministre, Polichi-
nelle est condamné à être pendu. Mais.
même dans ces circonstances, il est homme
de ressources. Il a joué, il a perdu, soit
Du moins, fait-il livrer au bourreau l'in-
fâme Radulfi, qui n'est pas moins cou-
pable. Quant à lui, il échappe à la corde
en s'empoisonnant, et le prince, qui est
vraiment bon prince, permet qu'il fasse
ses adieux à Lorenza, désespérée à
présent qu'elle est certaine qu'elle était
aimée de l'avoir perdu. Polichinelle ne
ressuscitera qu'aux représentations sui-
vantes.

Le titre de la pièce faisait attendre
une histoire dont les péripéties eussent été
d'une truculente fantaisie. C'est un drame
romantique, écrit avec soin, où ne man-'
quent pas les airs de bravoure qui in-
vitent aux applaudissements et les re-
cueillent. Mais était-il utile d'évoquer, pour
le mêler à la sombre trame de cette ac-
tion, le légendaire fantoche, au masque
rubicond ?

De Polichinelle, M. Pierre Magnier n'a
pris que le nez crochu et encore avec
modération c'est aussi avec une verve
modérée qu'il a joué le rôle. Dans celui
de Radulfi, M. Grétillat prend toutes les
apparences de la conviction. Mlle Jeanne
Provost, fort belle dans ses atours, donna
du relief à la figure, qui serait un peu
effacée, de Lorenza.

Il y a une trop discrète musique de
scène de M. Raynaldo Hahn et un petit
divertissement chorégraphique qui, tout
agréable qu'il soit, a paru un peu mince
pour une cour princière. Paul Ginisty.

opéra, S h., Esther, princesse d'Israël.
Comédie-Française, 8 Marquis de Prlo.a.
Opéra-Comique, 8 h.. Poème du soir, Roi d'Ys
Odéon, 8 h. 30, les Surprises du divorce.
Galté, 8 Il. 3°.more del Tre Re.
Trianon-Lyrique, 8 h. 30, Jacob chez Laban.
Variétés, 8 l. l'Eternel Printemps.
S.-Bernhardt, 8 30, Mon curé chez les- riches.
Châtelet, S h. 30, les Millions de l'oncle Sam.
Porte-St-Marttn,8 h. 30, Seigneur Polichinelle
Théâtre de Paris, 8 30, l'Enfant de l'amour.
Renaissance, 8 h. 30, Romance.
Gymnase, « h., le Voleur.
Palais-Royal,8 h. 45, le Monsieur de 5 heures
Ambigu, 8 h. 30, le Maître de Forges.
Femina, S h. 45, Une Femme.
Apollo, 8 h. 45, la Veuve joyeuse.
Edouard-Vil,8 15,On ne joue pas pour s'amus.
Théâtre de l'Etoile, 9 h., Paname.
Boufles-Parisiens,B h. 30, P.-L.-M.
Théâtre Antoine, 8 h. 45, Pile ou face.
Com. Cn.-Elysées, 8 45, Knock, Scintillante.
Studio Ch.-Elysées, 9 h., Martine, Intimité.
Nouveautés, 8 h. 45, Pas sur la bouche.
Th. Madeleine, 830, Jeunes filles de Palaces.
Athénée, 8 h. 30, les Nouveaux Messieurs.
Com. Caumartin, 9 h., Un déjeuner de soleil.
Grand-Guignol, 8 h. la Ciltle, l'Etreinte.
Capucines, 9 Il., Quand on est trois.
Théâtre Daunou, 8 h. 45, J'adore ça.
Scala, 8 Il. 45, Un gosse dans les choux.
Potinière, 9 h., la Hevue.
Théâtre Michel, relâche.
Th. des Arts, 8 h., SainteJeanne (Lud.Pitoeff)

iDéja2et, 8 h. 45, Dodoche et Lulu (Darteuilt.
Folies-DraisrWques, 8 h. 30, Pouche.
Cluny, 8 h. 45, le Million du Bouif.
Ba-Ta-Clan, 8 h. 45, la Perle de Chicago.-
Eldorado, 8 h. 30, les Dégourdis de la 11'.
Ternes, 8 h. 45, Amour, quand tu nous tiens.
Œuvre, 8 45, la Profession de Mme Warren.
Comœdta, 8 h. 45. Une belle gosse.
Montrouge, 8 45, Chouchou (Bonheur, Flateau)
Moncey, 8 h. 30, lei Cloches de Corneville.
BouHes-du-Word, 8 h. 30, l'Entôleuse.

A LA GAITE-LYRIQUE

AMORE DEI TRE RE
L'Amerlcun Itallan French Company ou-

vrira co soir a la Gaiié-Lyrlquo sa saison
d'opéra.

Avec une troupe composée des plus grands
artistes de la scala de Milan et des plus
célèbres scènes lyriques de New-York, elle
prétend nous donner tel de sensationnelles
représentations.

Mary Garden est revenue tout exprès
d'Amérique, et on l'acclamera ce soir dans
Amure àei Ire re, l'opéra de Moulemezzi,
qui ouvre cette saison, avec M. Maguenat.

Plus tard, les plus belles œuvres de bel
canto suivront.

Les colonies américaine et Italienne assiè-
gent depuis plusieurs jours les guichets de
location.

Les administrateurs en sont certes ravis;
mats ce qu'ils sont venus chercher ici,
c'est le bravo de Paris ce sont les Pari-
siens qu'ils espèrent.

Aujourd'hui
A LA GAITE-LYRIQUE. A 8 h. 43, pre-

mière représentation de Amore del tre- re,
opéra de Moiltenaezzl (premier sçectacle de
la saison d'opéra de l'Amerlcan Itallan
2'reneh Grand upera Company,

A L'ODEOS. A 8 h. reprise des Sur-
prises du divorce, d'Alexandre Blsson et
Antony Mars.

-o- TH. DE PARIS. Demain, Il 2 h. 30,
matin. l'Enfant de l'amour (Vera Serine).

-o- M. Balleir, dont la « Cbauve-Souris »
vtent de romporter, aux Etats-Unis, un nou-
veau succès triomphal, est de retour à Paris.
Dès le vendredi 29 courant. la « Chauve-
Souris donnera, pour quatre semaines seu-
lement, au THEATRE femina, un spectacle
composé des plus belles créations de Nlkita
uallelî. La location est ouverte.

-o- TH OLU.XY. L'irrésistible Tramel
Joue, chante, danse. Le Million du bouif.

o- TERNES (W. 02-10). 8 h. 45, Amour,
quand lu nous tiens 1. Gai. Salle fraîche.

-o- Les f?rsmdes cantatrices françaises de-
viennent de plus en plus rares. Il y a quel-
que temps, dans une réunion tout h fait
privée, une de ces artistes, douée par la
nature et perfectionnée par l'étude, s'est
révélée. Sollicitée par ceux qui ont eu la
Joie de l'entendre. Mme Clotlltla Me.vpret
s'est décidée à donner une séance publique
qui a été axée au Jeudi soir 4 juin, SALLE
COMOEDIA. Nous aurons occasion de revenir
sur ce concert, qui aura en outre l'attrait
du concours de Madeleine de Valmalète, la
célèbre planiste.

-o- L'Association des directeurs de théàtro
de Paris, émue de la publicité faite par cer-
taines entreprises de pochettes théâtrales,
laissant croire au public la possibilité pour
lui d'obtenir des billets prix réduit dans
les principaux établissements pansions, s'est
réunir, il la date du 13 mal dernier, en as-
semblée général.

A l'unanimité, moins une voix, des mem-
bres présents ou représentés, 1es directeurs
ont décldé de n'avoir aucun rapport d'affaire
avec ces pochettes théâtrales et de prévenir
le public que les billets provenant de ces
entreprises ou de telles autres similaires qui
pourraient se oréer dans l'avenir, ne se-
raient jamais reçus dans leur théâtre.

L'Association comprend les théâtres sui-
vants Ambigu, Antoine, Athénée, Avenue,
Uouffes Parisiens, Châtelet. Comédie Cau-
martin, Daunou, DéJaxet, Edouard-VH, Th.
de l'Etoile, Femina, Grand-Guignol, Made-
Jeinc, Michel. Nouveautés, Palais-Royal, Por-
tc-Saliit-Mnrtlii. Renaissance, Sarah-Bern-
hardt, Scala, Th. do Paris, Trlanoa-Lyrique,
Variétés.

-o- Le TH. DE L'EXPOSITION INTERNA-
TIONALE DES ARTS DECORATIFS sera ont-
cleilHinent inauguré samedi prochain, en soi-
rée, par M. Louis Masson, directeur du Trla-
non_Lyrique, qui, les samedi 23 (première),
dimanche 24 (seconde), lundi (troisième),
donnera l'Aventurier, comédie musicale en
.un acte de NI. Jean Viriot, musique de M.
Maurice Fouret le Paravent de laque aux
cinq lmages, scène dansée, musique de M.
Georges Migot la Danse pendant la /es-
ttn, comédie musicale ftn un aeto de Mlle
Germaine Gues-nler, musique de M. M.-F.
Gaillard. L'orchestre sera successivement
dirigé par MM. M.-F. Gaillard, Georges Nllgot
et Albert Jacobs.

Après avoir Joué toute la semaine der-
nière, avec grand succès, la Farce du cuvier,
de M. Gulllot de Saix, et le Mystère des sept
vécniKi, du même poète, musique de Ni. Jean
Kouguès? 1e TH. DE LA FOIRE SAINT-GER-
MAIN donne tous les Jours, en matinée et
en soirée, la Farce rles bossus, un acte en(le Gulllot de Saix, et Une aventure de
Cyrano, un acte dc Léon Uni, musique de
Jeam JSouguès.

VARIÉTÉS h| Jules BERRY, Miud LOTY =1 L'ÉTERNEL f

PRINTEMPS f
I

Marguerite PIERRY, PAULEY f
Blanche MONTEL et André LEFAUR

POUCHE"^
l'opérette qui a triomphé cet hiver

au THEATRE DE L'ETOILE
a retrouvé ecn grand succès au théâtre des
FOLIES-DRAMATIQUES

SPECTACLES ET CONCERTS

Folies-Bergère, 8 h. 30, Un Soir de Folle.
Olympia, mat., =oir., 15 vedettes et attract.
Concert Mayol, 8 30. Très excitante (revue;.
Palace, 8 30, Vive la femme (Raquel Mcller)
Ambassadeurs, 8 h. 45, Festival des vedettes
Empire, Cû coqs savants, Enrico BasteMi.
Cas. Paris, 8 30, Bonjour, Paris (Mistlngu«tt)
Moulin-Rouge, 8 h. 45, grande revue.
Op. Mus.-Hall Ch.-Elys., 8 30.M. Rostand, Back.
Cigale, 8 h. 45, la Hevue.
Coucou, 33. bd Saint-Martin, X. Privas, Noël
Gaity-Theatre, 8 h. 45, En plein dans l'nu.
Nouveau-Cirque, 8 h. 30, spectacle d'attract.
Cirque Médrano, 8 Il. 30, m., jeudi, sam., dim.
Cirque d'Hivar, les Fratellinl mat.. j.. s., d.
Cirq. Cosm. (Pce Tourelles), Anim.Hagenbeek
Européen, m., s., TreKy, Greyva-1, Jane d'Orcy
Moulin-Rouge, bal 4 h., 9 h. et toute la nuit
Magic-Clty, t.l.s., bal, 2 orch. dim.mat. 5 fr.
Kursaal, m.,s., Frôhal.Datiwers.W.Brown.lOat.
Salle Wagram, demaln, IL 8 Il.. grand bal.
Tav. Fantasio, conc., attr., danse 9 a 4 h. m.
Palais Pompéien, jeudi, Soir. ,?am.,<llm. m.s.

AUX FOLIES-BERGERE

UN SOIR DE FOLIE
Les Folies-Bergère nous offrent une nou-

velle super-revue.
Chaque année. l'on dit, en parlant des

spectacles mon;é3 sur cette scène « Que
feront-Ils, l'an prochain, qui puisse dépasser
ce que nous voyons 1 »

Et, chaque année, le spectacle nouveau
l'emporte sur l'ancien, aussi bien par la
somptuosité, l'fngéniosité de la mise enque par la splendeur du décor, l'éclat
des costumes.

Enumérer les tableaux, essayer d'en dé-
crire l'action et le cadre, vouloir enfermer
dans de; mots leur grâce ou leur beauté
est une- besogne difficile. Il faut voir.

-o- PALACE. Raquel Mener cltante ses
dernières créations dans la plus balle revue
du monde Vire la femme 1 Promen.: 5 fr.

-o- Evidemment. Mais Maurice Hostand,
l'ami dea humbles, dit ses vers admirables
au TH. DES CHAMPS-ELYSEES-MUSIC-HALL.

-o- AMBASSADEURS. Le seul établisse-
ment cu plein air de paris. Festival des ve-
dettes Yvonne Georges et 20 artistes.

-o- Evidemment. Mais Bach, Joe Jackson,
les Billy Arnolds sont au TH. DES CHAMPS-
ELYSEES-MUSIC-HALL.

-o- NOUVEAU-CIRQUE, rue St-Honoré.
Ce soir et demain jeudi, fête de l'Ascen-

sion, matinée et soirée: le Chien qui parte,
la Cavalerie, 15 attractions.

-o- Evidemment. Mais pour 3, 6 et 8 fr..
vous aurez d'excriientes places an TH. DES
CHAMPS-ELYSEES-MUSIC-HALL.Métro Ai-
ma Marbeuf, Roud-Point. Autobus AC, AlI,
AO B. Tramways: 1. 2, 10, 43, 91.

UNSOIRDE FOLIE

AUX

LA SUPER-REVUE

DU SUPER-MU SIC-HALL

dont la première a eu lieu hier
a remporté un

SUPER-TRIOMPHE

Ce soir a* représentation
IL EST PRUDENT DE LOUER

DEMAIN JEUDI (ASCENSION)
PREMIERE MATINEE A a h. 30

LA PLUS HALLUCINANTE

ATTRACTION DU MONDE

HORACE
GOLDIN

scie une femme en 2 tronçons

an Th. des Champs-Elysées Music-Hall

Soirée tous les jours à 8 h. 30
PLACE DES TOURELLES

METRO Porte des Lilas
CIRQUE COSMOPOLITE

20 attractions, dont les
éléphants, tigres, lions, oursD'HAGENBECK

CINEMAS

Gaumont-Palace, 8 h. J*ocelyn.
Max-Linder, Jocaste, d'A.France.Harolrt Ltoyd
Marivaux, 2 h., 8 h. Veille d'armes.
Madeletne-Cinéma, Lois de l'hospitalité.
Mogador, S il. 45. Peter Pan.

Delta, m., s., le Petit moineau de Parts.
Carillon (permanent), la Poupée brisée.
O.-Pathé, Darwin avait raison, ylylord l'AM"«

-o- Le Co.ncouhs « PETER Pax ». C'est
une originale Idée qu'a eue la Para-
niount pn lançant, il l'occasion de Peter Pan,
ce concours de coloriage, destiné aux en-
fants, et qui rencontre Ie plus grand succès,
pui.squo c'est par centaines que les envols
des Jeunes artistes arrivent chaque Jour à
la grande firme des Champs-Elysées.

Cela nous vaudra un vernissage des plus
Intéressants, puisque c'est parmi toutes ces
couvres que les heureux gagnants seront
choisis.

PETER PAN
MOGADOR ^ogaX

Direction PARAMOUNT
Location Gut. 52-03

PETER PAN
C'est un fllm PARAMOUNT

MOGADOR LASALLI
LA PLUS FRAICHE DE PARIS

Cinéma MAX LiNDER

Jocaste

d'Anatole FRANCE

et

avec HAROLD LLOYD

PETER PAN
C'est un film PARAMOUNT

MO GAD 0 R
Ballet-pantomime de Jean NOUGUES

Réunion de la chambre syndicale
des agents d'automobiles

La chambre syndicale patronale des
agents d'automobiles de France et des

colonies a tenu sa réunion mensuelle
sous la présidence de M. Félix Laine.

L'ordre du jour appelait en premier
lieu la question des coopératives, des
unions et des associations de propriétai-
res d'automobiles, qui se créent un peu
partout à l'heure actuelle en Franee. Une
longue discussion s'engagea, à la suite
de laqnelle l'unanimité se fit sur cette
idie que les avantages promis aux parti-
culiers étaient absolument illusoires, les

remises annoncées ne pouvant pas être
accordées par l'industrie et le commerce
automobiles.

La chambre syndicale a examiné en-
suite différentes propositions de loi

déposées sur les bureaux de la Chambreet du Sénat, tendant à. créer l'assurance
obligatoire pour les propriétaires d'auto-
mobiles.

Diverses autres questions ont été éga-
i lement étudiées, notamment le retrait par
les tribunaux du permis de conduire en
cas d'accidents de personnes, le paiementde la taxe de 12 0/0 pour les véhicules
carrossés en camionnettes et les voitures
des voyageurs de commerce transportantdes échantillons.

BULLETIN FINANCIER Jass
Le marclié" ofTre aujourd'hui un peu plus

d'animation et son allure d'ensemble est
plus sontenue. La tension nouvelle des devi-
ses étrangères stimule les valeurs Interna-
tionales qui, dans la majorité des cas accen-
tuent leurs progrés d'autre part les valeurs
françaises témoignent généralement de plusde résistance.

Au parquet, les rachats du découvert
redonnent un peu de ton la cote. Les han-

ques sont un peu mieux tenues. les sucrieres

PARQUET Crédit Foncier 442 442 MARCHE EN BANQUE
A terme et au comptant Électricitéde Paris. 1201 1201 A terme et au comptant

Banque de France 256
ElectricitéGaz dn Sont. 320.. Caoutchouc

177
Baoque Natiooale Crédit. 629 412

129 50
Banque Transatlantique. 271.. IL.. 21 75

Union Parisieane Beige fer réunis 405 Mines 266 60

Comptoir 900 Concordia
Crédit foncier 1281 3175 3180 De 1099 1099
Crédit Lyonnais foncier colonial

725 725 49 25

Franco Wyoming 359510..
Parts Fondateurs.. 1419
Société Civile 11650.. 11750.. 1481

500 297

Nord 982 2210

248
Métropolitain 423 421 Agence Havas 1330 91 75 92 50

850 Petit Parisien actions Muxico el
1:50 132t par!! 630 218 50
361 360 Chemins ter État 245 74

Forges Nord et Est 215 6360 6625
Tréfileries du Havre 155 152 222 50 5U

545 267 526
326 3

216..
Société 1380 148
Platine 250 304

3 224 OU. 25 43 50
Midi 3 ancien 217 38 50Nord 3 ancien 237.. 29-3 Tabacs d'Orient 313

356 350
128 Ouest 3 ancien 25 213 177 50 175 50

133 lu 2°2 50 348 350
285 437

Air Liquide 3 25 429
270 1775

1410 13 60 160 30
9 95 Chine 1359 1374

308 50 Au comptant
15 Mien 3 529
10 30 632

61 60 6055
Ottoman 5 1914. 35,0 3430 348

23400.. 22550..190 1876.520
M3 171

2075 2065

4250

44 80 4480 Relique

5860 5840 451
3 82 70 82 45 195

54 35 54 35 216
COURS DES CHANGES201 201 COURS DES CHANGES

45 60 il: 212 9356 93 92
123 1926 19 31

292 9692 9692
il 337 963

310 2'r9 25
6 rapt. 1923

460 1923 libéré 311 310 7820
Crédit National 327 303

1921. 402 60 198 Suède 517 50
1922. en 1883. 203

36J 224 220

loin 1923.
il: ( 1909. 125,.

Banque privée.

AMATEURSDE
20 mal.

SEANCEMENSUELLEDES AMIS DE LA T.S.F.
La société des Amis (te la T. S. F. tien-

dra, ce soir, à 21 heures, à la Société
d'encouragement à l'industrie nationale,
4i, rue de Rennes, sa séance mensuelle
de mai. Communication de M. Fromy;
présentation d'un ondemètre-hétérodyne
(influence du chauffage des lampes sur
la longueur d'onde d'un circuit généra-
teur ses causes; ses remèdes; expé-
riences). Communication de M. Lar-
dry a Dix-huit mois d'observations quo-
tidiennes sur les ondes courtes » m.
des P.T.T.; 115 m. d'Eiffel; 50 m. d'Issy-
Us-Moulineaux; 50 m. de Casablanca;
30 m. du Jacques-Cartier; 48 m. d'Issy-
les-Moulineaux; conclusions'

Ecole supérieure des P. T. T. (459 m. )).
20 h., cours de sténographie, par M. Mau-
rice Blanc causerte « Les principales sta-
tions thermales des Alpes », par le docteur
Blanc, médecin à Aix-les-Bains concert
audition d'oeuvres de A. Honeg-ger, avec
Mlle Marthe Tramblay, pianiste, 1-1 prix du
conservatoire, Mme Jeanne Hameau, canta-
trice, Hme Gina Sautreau, de l'Odéon, MM.
Raoul Costa, violoniste, M. Quéhen, de l'Ins-
titut musical professionnel, L. Cognet, René
Prot des concerts Colonne, et le quatuor
vocal Prot-Quéhen audition d'œuvres de
A. Hon-eg-ger Première sonate pour violon,
Fragments du Roi David, pièces tirées du
Cahier normand, pour piano Automne,
l'Adieu, Souvenirs d'enfance Fuyons tous
d'amour le jeu (G. Costelcy) Rose de haie
iSchumann) la Création (Haydn) le qua-
tnor vocal Prot-Quehen air de Don Carloi
(Verdi; le Rendez-vous (François Coppée),
avec Mme Gina Sautreau, de l'Odéon Rorna
iMasseîiet) la Chaumière (G. Renard) Va-
drigal (G. Fauréj; Psaume CL (César
Franck).

Tour Eitfet m.). 19 h. concert
avec Mlle Kicliard Waldy, Bonnet et Louise
Carmel, de l'Opéra des Champs-Elysées,
cantatrice Mlle MargueritePapin. planiste
MM. Marc David et Jean liasart, de l'Opéra;
« Petit courrier de la science vivante par
M. Goulneau Arlequin (Marcel Bernneim)
Tarentelle (Gabriel Fauré) Soir Pallen
(Marc David) diéfodies (Jean fiasart) la
Procession (César F r a n c k) Quand tu
prierns (Marcel Hernheini) Mélodies (Marc
David) le Barbier de SéuiLle (Hosslni) les
Poissons (Debussy) 20 h. 30, concert (lon-
gueur d'onde, 2.200 m.).

Radio-Paris (1.750 m.). h. 30, concert
Caballeros (F. Popy) Clair de lune surl' Alster (O. Fclras) Romance et boléro (Dan-
cla) Ariella (P. Sudessi) Lied (Marccuci)
Gavotte (Coiiperln) Mirage (Borel-C)erc)
Ziinetta-czarttus (G. MlchielsT l'.ldorable Can-
tilène (Spencer; Slill Wfe die nacht (C.
Bolim) la Morena (A. Zurniih) Chnstmns
(V Aston) Expansion (G. Plerné) Sér<
naile (Schubert-Salabert) Antar (G. Dupont).

16 h. 30, cours commerciaux.
2o Il. 15, chronique de l'agriculture, com-

muniqués, concert frnp-ments de Faust,
opéra de Gounod, avec Mme Andrée Cortyl,
MM. Dupln et Valdivia.

Radio-Belgique. Bruxelles m.).
17 h., concert 20 h., les « Humoristes bel-
ces conférence par NI. Max Deauville,
homme de lettres fragments des troisième
et quatrième actes du chemineau, drame
lyrique de Xavier Leroux.

Broadcastlngsuisse. Zurich (6n0 m.).
lit h. et 17 h., concert 18 h. 15, heure des
enfants. 20 h. 30. concert Orphée et son
luth (Sullivan) My molher bids me bind my
finir (Haydn) uày-Uew (Benêt h • Kathlem
(Cronch) I love the moon (Rublnsi.
Lausanne (850 m.). 18 h. 15. heure des
entants.

Broadcastlng espagnol. Barcelone (325
m.). f8 h., concert les Huguenots
(Meyerbeer) Nostalgie (Tchaïkowsky) RI-
goletto (Verdi); Marche solennelle (Tchaïkow-
sky) • 21 11., cours d'espéranto, concert
VAngel (Wagner) One September (Makee-
Jan) El Hressol (Cres) Rêves (Wagner)
la Somnambule (Bellini) le Trouvère
(Verdi) le Barbier de Séville (Rossini).

Broadcastlng italien. Borne «25 m.).
14 h. et 17 b. 15. concert 17 h. 15. heure
des enfants 90 h. 30. concert la Vie pour
le tsar (GHnka) Auprès de loi (Bach)
Mélodie (Schubert) Premier et troisième
mouvement de ta sonate au clair de lune
(Beethoven) la Chanson de Folco (Masca-
[(ni) Romance (Reyer) Chansonnette (Ugo
Betti) les Chevaux des morts (Giuseppe
Zucca) Symphonie du Nouveau monde op.
93, orchestre (Dvorak) « Chanson du Roi
de Thulé », dans la Damnation de Faust
(Berlioz) le Mariage des roses (Franck)
Nocturne (Livlabella) Premier mouvement
de la Sonate en mi mineur, piano (Grieg)
Raehel, quand du Seigneur. dans la Juive
(Haléivy) le Duc d'Albe, chant (Dontzetti)
Fantaisie sur Sibéria (Giordano).

Broadcasting anglais. Londres (365 m.).
15 h. 15, heure des écoliers. 17 b., danses.
lu h., annonce de l'heure, concert 20 h.,concert': Cléopâtre (Manclnelli), Coriolan
(Beethoven), p. l'orchestre Adieu, Forêts
Tchaïkowsky) Boris Goudonoiv. (Mous-
sorgsky) Richard III (German) The Crea-
«on (Haydn) The admirai'» broom; Ring
Charles The old vindictive Maxmilien Ro-
bespierre (LitoIlT) A mouth come sunday.
22 h., Informations.

Ce soir. 20 h. 30, Radio-Club des Gobe-
llns, f, rue Broca.

h., Radio-Club de Vincennes, ave-

s de la Bourse du Mardi 19 Mai

raffermies par contre, les fonds ottomans
et russes son, [,lits discutés. Le Rio est ferme,
le Suez, poursuit son mouvement en avant.

La coulisse apparait bien orientée surtout
en ce qui concerne les valeurs d'arhitrage
sud-africaines, territoriales et pétrolifères
sont recherchées les caoutchoutières mani-
festent une certaine hésitation. Lourdeur des
valeurs russes.

Bonne tenu, d'ensemble du marché en clô-
ture valeurs internationales moins ani-
mées et plus hésitantes.

nue de Parts lecture m son par M. Hus-
son-cour-) d'électricité par M. Dole; cause-
rle sur la T. S. F. par M. Monlrt; présenta-
tion de postes.

20 h. 30, Radlo-Cinb de Vltry.
h. 30, Radio-Club d'Issy-les-Moulineaux,

café saint-.Mcolas lecture an son; cours
d'électricité: causerie, Le dépannage des
postes a lampes u, par M. CeménoiT.

BULLETIN COMMERCIAL

CR[EE DES VIANDES (Halles Centrales).
Parix, mal. Prix extrêmes au kil0:
bœuf quartier derrière, 5 50 à 10 50 quar-
tier devant, 2 50 il aloyau, 0 il
train entier, 6 50 a 10 tranche grasse,

il 8 cuisse, 5 fi 8 paleron, 2 50 à 5 40
bavette, 3 à 6 plat d0 Côte. 2 il 5
collier, 2 ù 4 60 pis, 1 2'0 il 2'0. Veau
entier ou demi, première quallté 10 50 il

deuxième qualité, 9 50 e 10 trol-
sième qtlalllé, 7 ;r0 à 9 pan et cuisseau,
8 50 il 14 basse complète, 6 il 8 50.
Mouton entier, première qualité, f0 Il il 50;
deuxième qusllté, S iL 9 00 troisième qua-té 5 a grlfCîs, a 14 milieu
de carré. 9 il 90; épaules, 3 a poi-
trine, 1 à 4 50. Porc en demi, première
quallté, 7 50 à 8 50 deuxième qualité, S

7 44) filet ou longe, 9;11 Il 50 reins. 6 50
il 7 jambons, 8 à 12 poitrine, 5 50 à
7 90 lard, 5

M\RCHE AUX VEAUX. Paris-la VUlette,
mai. On a payé au kilo viande nette

première qualité. iï deuxième qualité,
iu tto troisième qualité, Il M extrême. 13 10.

COTONS. Le Havre, mai. Clôture
a terme, les 50 kllos mal, 579 iuln, 580
juillet 585 août, septembre, 592
octobre 587 novembre, décembre,
588 janvier, 590 février, 5U1 mars, 592
avril, 593.

CAFES, Le Havre, 19 mal. Clôture a
terme, les 50 kllos mal, 25 juin,
409 juillet. 400 ao0t, 393 23 septem-
bre. 3«i octobre. 25 novembre, 390
décembre, 383 75 janvier, 377 75 février,
376 mars, 375.

LAINES. Le Havre, 19 mal: Clôture à
terme, les 100 kilos mai, 1.370 juin,
1.370 juillet, août, septem-
bre. octobre, 1.330.

HUILl'S Paris. 19 mu!. Huile, de lin
mal 450 S" lulll. 435 P juillet-août, 435 X

480 juin. 170 X juillet-août, '170

SUCRES. Clôture. Conrant 19o, lOo
juin, 198 50 juillet, 201 il 201 :> août,
203 50 septembre. 20i 50 il 205; 3 d'oetobrr,
20j 3 dn navemhre, a 20i 50. Cote

ALCOOLS.Courant495 a 505 Juin, 500

anùt, 127 55 4 derniers, 115 50.
FARINES. Courant A juin, t64 N

juillet-août, 162 N 4 derniers, 144 N.
AVOINES NOIRES. Courant Juin,

loi juillet-août, 4 derniers, 87 50 V.

SEIGLE. Courant 107 N juin, 1OT N

juillet-août, 94 N 4 derniers, S7 N.

CONCERTS PUBLICS ce soir, à 21 heures.

Avenue du Pont-do-riandre. Farfare des
Abattoirs de la Valette (M. Gharbonne.au).
Vél' d'Hiv', pas redoublé (Maquet) le Rocher
fantôme. ouverture (Staz) la Portenita,
valse (Popy) la Fée Mimosette, fantaisie
(P. André) la Jolie Provençalé, fox-trot

Squaredu Temple. Harmonie savois-ienne
et allonrogique il,. Rousé). Le Lillois,
allegru (Leroux) les Diamants de la cou-
ronne, ouverture (Auber) Mlralda. valse

Bose) Panurg-e, fantaisie <Planquette)
les Allobroges (A. Porot).

Sauare Tenon. Lyre Alsace-Lorraine de
Paris (.Ni. J. Scliimmer). pas re-
doublé (Aug. Sc-Uimmer) Une Pensée
l'Usace, ouverture iall) Bien faire. ma-
zurka (Muquet) Alsatia, fantaisie (sali)
Marche des amicaIlstcs^(A. Schtmmer).

INrOBMATlONS PINAHCIEIIEB

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS

LES RESULTATS DE L'EXERCICE 1924

Les résultats de la gestion derla com-
pagnie d'Orléans pendant l'exercice i»2-«
viennent d'être présentés par le conseil
d'administrationà rassemblée des action-
naires. D'après le rapport, les emprunts
obligataires émis au cours de cette
période se sont élevës à 407 millions
environ. Les amortissements ont porté
sur une somme de frayée. Une
grosse part des ressources nojrçelies
obtenues par l'emprunt a été consacrée il
la continuation des travaux entrepris
pour perfectionner l'exploitation et assu-
rer la sécurité.

Signalons surtout l'activité avec
laquelle les travaux d'éfeetrifleation ont
été poursuivis sur la ligne de Paris à
Orléans et Vierzon, et de Bréligny à
Dourdan. En ce qui concerne le matériel
roulaut, la puissance totale de l'actif de
la compagniofin représente 2 mil-
lions HP, dont 78.9 0/0 sont
fournis par des machines à grande
puissance.

Les résultats de l'exploitation ont
accusé une légère amélioration par rap-
port aux années précédentes. Le coeffi-
cient d'exploitation, qui était de 96.48 0/0
en 1922 et de 89,04 0/0 en est
tombé, en 1921, à 88,43 0/0. Les recettes
voyageurs sont en accroissement de
27,91 0/0. Quant au transport des mar-
chandises, il représente, pour la grande
vitesse, 13,09 0/0 de plus qu'en 1923. et
pour la petite vitesse, 12,17 0/0. Les
recettes totales s'établissent en plus-
value de 16,11 0/0. Les dépenses d'ex-
ploitation se sont accrues, d'un exercice
a l'autre, de 142.139.264,84, ou 15,48 0/0.
La comparaison des recettes et des
dépenses d'exploitation iait apparaître
un produit net supérieur de 23 mil-
lions celui do 1923.

Si encourageants qu'ils soient, ces
résultats n'assurent pas cependant l'équi-
libre budgétaire aurpel on pouvait pré-
tendre après la mioe en application, du,
nouveau régime des chemins de fer. La
compagnie a. donc dû faire appel au
fonds cnmmun pour une somme de

POUR ACQUERIR
UNE ORTHOGRAPHE CORRECTE

A toute personne ç;5i lu! en fait la de-
mande l'Ecole Universelle, 59. bd Exel-
mans, Paris (16*), adres? gratuitement
sa brochure N° 526, qui ne le moyen
d'acquérirchez sol. sanr' (.cernant,une
orthographe corr^c'e ',yle irrépro-
chable dans tous j. de rédac-
tion (lettres, rapport. es rendus).

LE PLÜS ANCIEN
et le

MEILLEUR G UIDE HNA'XIER
complètement mo «pendant e

DES

auquel collaborent
les économistes les pins jutés

vous sera adressé gratuitement ndant
1 mois en lui faisant connaîtrevol resse.
61. Avenue Vic'aT-Emmamtel..3arît
Abonnement 20 francs mi es avec

supplément% de tirages.

RHUMATISMES
VARICES

sont traités par de nouvelles mêtho-
des, donnant sans aucun inconvé.
nient, et très rapidement, des résul-
tats inespérés, à l'INSTITUT ANTI»
ARTHRITIQUE DE PARIS (D' Mal-
hène), 7, rue du Bois-de-Boulogne,
XVP. Ouvert tous les jours, de 9 h. 30
à midi, de 14 heures à 17 heures, et,
pour les rhumatismes seulement, le
dimanche, de 9 h. 30 à midi. Soins
à domicile.

L'INSTITUT SERA FERME
LE JEUDI DE L'ASCENSION

NOUS OFFRONS AUX LECTEURS

ATTEINTS DE HERNIES

de leur expédier graluitemen'
par la poste l'exposé de l'il'
découverte d'un médeoin do J.'ai;s, lu
Dooteur Livet-Garigue, qui a réussi iL

vaincre cette infirmité sans obi'pi.T lu
hernieux à subir la gêne habituelle <1«
bandages ou à se falre opérer. Il suffit
pour cela d'envoyer rette semaine son
nom et son adresse l'Institut Orthopé-
dique le Paris (Divlsion io), rue Eugèue-
Carriàre, 7 bis, à Paris. Il n'y a rien i
payer, car cette offre est faite dans un
but de propagande afin de permettre il.
tous tes hernieux d'apprécier les g-ramls
avantages de cette importante iliVoii-
verte. Dans votre ni, ki I.iir-soz
donc pas échapper et écrivez aujour-
d'hui mtïme.

Dépôts 8, rue de Valenciennes,Paris

Le Meilleur Laxatif
GRAINSde VALS

Toute. Pharmacie».

PAVILLONS A VENDRE
dans plusieurs arrondissements de Paris
APPARTEMENTS A VENDRE

dans Immeubles modernes
et d'avant guerre.

S'adresser au Service Immobilier des
P.O.P., 44, rue Pasquier (gare St-Lazare).
de 3 à 6 heures.

AIGREURS

queesaigreursTTpesbrû-lures,provo-rnissemeot*desindigestions.Maispourchassercesmalaises,prenezàchaquetapaslesPoudresdeCock.Vousn'au-rezplusdelangueblanche,plusdemi-grainesaprèslesre-pas,plusdercn-vois.LesPoudresdeCockassurentuneparfaitedigestion.Toutespharmacies.

Les PETITES ANNONCES CLASSÉES

portées dans les Agences ci-dessous

paraissent dès le lendemain matin

dans Le Petit Parisien

PARIS
AGENCE CENTRALE

DE PUBLICITE, 36,
rue Fontaine.

AGENCE MARIAGE,
2i, rue Milton.

AUBIJOU, 8, rue
Faidherbe.

BEILLARD, rue
d'Alésia.

BOSLE, 2, rue
Moutfetara.

BULLIER, 63, rue de
Lyon.

C H A N E T, • 77, rue
Bobillot.

ERHARD, 157, rue de
Charenton.

FROHN, 37, boulevard
Diderot.

G-ALLANDAT, 84, rue
Lafayette.

GARRIGOP, rue
d'Alésia.

GILBIN, 44, rue de
Bourgagne.

GRENIER, 3, place
Auguste-Métivter.

LAFFONT, 1, rue de
Bretagne.

IEBRAY, 106, rue de
Charonne.

LIONNET, 64. avenue
Grande-Armée.

LHOTE, 26, r. Ramey.
MAIROT, 67, rue

d'Auteuil.
MELET, 20. r. Coypel.
MIEGE, 12, rue de»

Francs-Bourgeois.
PEROUSE, 32, rue de

Bagnolet.

BANLIEUE
CALLOT, 23, boul. Ri-

cliard-Wallace, Pu-
teaux.

COTTET, 68, Gde-Rue,
le Pré-St-Gervais.

DESMARET, 3, boule-
vard National, Parc-
Saint-Maur.

GIRON et JUNG,
rue du Collège, Ju-
vlsy.

M. GAISSONNET,
70, rue du Moutiers,
Aubervllliers.

Sté IMMOBILIERE, 2,
rue Jean-Jaurès,
Choisy-le-Roi.

MERCIER, 103, rua
Victor-Hugo, 103,
Levallois.

POSTRIE, 31, rue de
Paris, à Ctamart.

MARNIER, avenusd' Arg e nteull, t
Asnières.

DOGNY WEIDIG, 205,
rue d Argeateuil,
Bois-Colombes.

ALAIN et CASTELAT,
22, bd Jean-Jaurès,
Boulogne-sur-Seine.

MIMEUR, Gde-Rue.
à Enghien.
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PETITES ANNONCES CLASSÉES
VENTES

AUX ENCHERES PUBLIQUES
par MM. Isa Courtiers «ascrmentéi

Boum de commerce, 'aria
Lundi aô'uîSi, à~iï~h7~"iu et mardi Ai ihâi

n h. m et 1+ h. 30 au ma&a*. génér.
UtUAtlHOIX. 30. rue des Petites-EcuriesPELLETERIES

BilL'TES ET APPRETEES
FOURRURES

ARTICLES POUR FOUIlRKlinS
\isib. 2 J. av. vente de 9 h. 30 d 12 h. et
H à 17 h. au ma?. Delacroix fr. 1.30 0/0
Ji. pellet. et 2.30 U/0 p, fonrr.Cat.ct rem.
Ni. CALMAT, r.ourt. a<s.. 41. r. de Liège.OFFRES D'EMPLOIS
iténo-tiai-i\ ].> rvjiel'ina'iiice. De Garsa-
la de et ReKimucau, C3, av. Ch.-Elysées.
On dom. remmêl pouv. faire portage
de pain. S'adr. 8, r. d'Arirenleull,Paris.
On dem. ouvrière p. trav. facile. M. Bon,
1f, rue Casimlr-PineHe, Neullly-s.-S.
Honnes ouvrièras tapissières pour $le-

Ires et rideaux. Gallot rrêres,52,av.8ulTren
On dem. jrarçon pour nettoyage et tri-

Porteur. Aeollan, <>i, rue La-Boétif.
Commis et dêmoi5eHe""cnarcutièredenT.

Roux, 140, av. d'Halte. Paris
)ne lllle bonne écrit., calcul. bien p.
enipl. facturiére. Laurent. -i.r.des 4-Fils
BOBlïlïTjMËS PROFESSIONNELLES en
téléphonie. S'adreâ. 13, pas. d. favorites
AJÛSTpms^ôÏÏfïEEËlJRS splcïàTistëï
en outils a découper de précision. S'ad.13, passage des Favorites
Sténo-dact. exp-érim., bonne écrit., Etab.
Réunis, 18. Butte-la-Loire.Hallea. Vins.
On dem. i° un garçon de Sureau conn.
la da<:tylosrrapli!e 2" 1 *téno-dactylo ay.
bel. écriture. Pellerin, 103, r. St-Latare.
On demande Jne homme de 17-18 ails
pour courses et manutention début 300'

par mois. Virlville. ii. rue Bergère.
item, nomme nettoy. bureau êôurjes,

ans, franc,. Dean, 3, r. Kdouard-VH.
un demande employé pour LTTreau,

ateliers. 30, rue Saint-Fardeau.
AJusteur-outilleur outil à
Tralseur, aléseur, r. Saint-l'arg-eau.
On demande garçons magasins paque~~
leurs il la VILLE de .SMMyNIS, SB, tg
Mt-Denis. S'adrps. service des garçons.
On dent. dactylo facturière Standard,

28, rue de Châteaudun, Paris.
Grande usine mécaniq. rég. de Mau-
.bauge dem. bons ouvriers tourneurs,
logement pour célibataires assuré lm-
inédiatem. Logement avec famille sous
quelques mois. Ecrire avec références.

It. 3t, Petit Parisien.
STENO-DACTYLO, corresp., facture.

VBtoHe, 73, av. J.-Jaurès, AnbervUHers
au

cour. coupe t.ssus PERSONNES p. TRA-
VAUX ECRITURES, dem. par. jmp. mais,

près gare Nord et Est. Ecrire
Mourniche. Sa, faubourg Saint-Denis.

un aemaiKK jeune nomme u a u ans,
pour courses et petits travaux liureau.
S'iadress«r maison Camille RICHARD,

1, pue de la Réale. Paris.
Jianlieue
bonne santé, couture, ménaire et aider
jeune mère soins bébés. Ecr. av. réf.:
Prieur, Guisseray, par BreuiHet, S.-O.,
On accepterait veuve avec enfant l ;)jms
dn drnnanrte un jeune ajusteursortant
iTapprerctiisag-e pour petite mécanique
et montage postes T.S.F. Ecrire rfM'é-

'nerices et exigences THEVKN'OT,
û, avenue du Bel-Air

âerusseuFi). deli., i>rov., Bsnl. ou Pari
déni, p. F.Plaqué or.Mrmia.tOl.r.SI-Dt-nis
Dem. vendeuse p. étalage. Réf. exigées
Parapluie, maroquinerie, 32, rue Rivoli.
Très bon comptable, sérieuse? réf. exig.

GARAGE DIV1PRE, ABBKVILLE.
Aides-compt. nom. expérim. p. Cle as"
s-uir. Err. Genassu, il. r. 4-Septembre.
lrem. appréteuses cihapeaux garnis,

«tel, et deli. Plnto, 21, bd Poissonnière.
Bobs fraiseurs, sérieuses référ. Société

«îilain, ig, rue Pierre, Saint-Ouen.
"TSarçoii inagïïsTn'~rôÏÏDâûsiuit ernbailaire
Colis postaux, Pelra.v. 1r.Beaux-Arts.
liera, chauf. hb. suite ay. servi liiaTsT
~bourir..b&b. env. E ss timb. p .rép.
B. post. g. Paris-13^_ Ind. date perml
fines ouvrières vestes de travail au de4i.
ttc l'année. bien payé. Hanau, 30, ruePiprre-Lescot, Métro Etienne-Marcel.
Bon mont., ventilation et dépoussiérage.

SAGA. 58, rue_de3_Pi»ntes.
l:sT"\i""5 CHÀ'CSSO\r~ruiTMâlakorrr"As:
MERKS dem. DECOLLETEURS, FRAI-
SEI'BS-OLTILLEUnS, PETITES MAINS
FERBLANTIERS POUR PREPARATION,

Bl i \N STENO-DACTYLO
Jîiu 'ubnmiî>
et expédition. Lopez, 12, r. St-Sauveur.
Tn/pônantu îïiâinil'. de ferblaiiteï'ïeT ârT
Uo ménage. boite, métalliques, région
('entre, demande directeur commercial,
capable. Belle situation. Sérieuses réfo
Tentes exigées. Ecrire Clerc. n°

1S, rue VlvkMin?. ParL-.
<:liisinière pour p.-rsonnel, (îimanclie.s
l;brcs, dcuiiuidéi; par chocolat Masson,

rue de. Rivoli, Paris.
Ijpiii.sténo-dactylo,tràv. bvir. et quclif.
<our?es. Cie Parisienne, 104. r._ RiviilK
Sons chïûaroiiiiiers
:Voillemin et Cie, 12-H, r. Ch.-Lerov,

100 mètres porte Chotsy.
Régleurs et tourneurs verticaux sont
demandés par Société Râteau. rue

Carnot, Le Pré Saint-Gervais
TiUlriniers, iulfrrriTéi'esp. givli. en viBë^
sér. réf.- Prés, mal. rue Lafayettc,
t)ëm. gàççoïi bureau 4u a. eiivlron par-
lant ^angi. D. R. s._r.r. Ambrolse-Tbonias

man. sur mach., fraiseur au lev. dame
pointeau p. atel. DuraiKl,20,r.St-Fargeau
Oïi dem. imm. bons chaudronniers fer.
Baecnler, Kiser et Cie, 51, r. du Com-

jnej-çe. VilIeneuve-le-Boi.
Kl.R.A^âT" rue 3e Taflze, P5Fis"i6»I
demande ouvrier serrurier forgeron.
Plucnai't-Deny,iv7"3e Bobigny, a NôTsy^
^e-Sec dem. des chaudronniers-tôliers.
On dem. bon" perceurs pour radiales.
Va^ Bonnaffous, 36, r. Blanqui, St-Ouen.
tîTT dëmâTîde: lu" giletières pôïïî'Travàil

domicile; 20 presseuses de pantalons
pour travail il l'atelier confection en
«rros pour hommes, 18. rue Juge. Paris.

Métro Lamotte-Picquet.
On demande lingèris f7" mains pouratelier. Cadalle. 24, Chaussée-d'Antin.
ïêïïnes gens débutants préTehté9~jpâr
parents sont demandés par Maisou
Tissus en groa, 20, rue Vivlenne.
S. P, Co Avenue Moderne
j<23,rMeiiRîî!i) demande
poir conîecîieE hommes,
micanicîennes pantalons,
vestons et pardessus,
feoutoanierîstês main.
On dem. scieufïj couiTêlîrT, appaîrerF
leurs, cloueurs, spécialistes p. boites

(remballages. Duraod et Champion.
TiO, rue Victor-Hugo, a Courbevole.Brin, comptable mïgâ^FnTeT^ilcûXfi

çhjlTrant hien. Et? £»jrel, 61, bd Victor.
A!agaslnier connaissant les" pièces \cT-
troën. Se prés. Cie Gle Taxis-Transports
32, rue de la Jonquiére, Paris

NI 30. Feuilleton du Petit Parisien

R O M A N INÉDIT
DEUXIÈME PARTIE

XIV (suite)
a Vous êtes maintenant une Pari-

ienne, une artiste.
Vous croyez m'insulter ?

Il protesta d'un geste agacé.
Enfin, vous comprenez que si je

me suis conduit une fois en galopin, je
n'en suis pas moins un brave garçon et
qui vous aime bien.

Bien est toujours de trop avec ceyerbe-là.
Ecoutez. Je ne peux pas croire

que vous soyez jamais séduite par le
mjïîïîre de ce Basque au front bas. Vous
êtes d'une nutre race.

x Malgré tout j'espère qu'un jour vousconsentirez étre ma femme.
Votre femme

Il s'arrêta, Interdit, devant le rire
exagère dont elle le bafouait.

Bien sûr, vous vous figurez quej'ai lâché le mot à l'étourdie ou que je
veux vous en jeter plein les yeux. Non,
niademniselle Claire, depuis que je vous
ai retrouvée, j'ai compris que la meil-
leure manière de nous réconcilier, la
plus loyale aussi et la plus chanceuse.
serait de nous marier ensemble. Pour
moi, ce serait le bonheur certain pour
Copyright bey Eugène Satllard, Traduc-
tton et reproductionInterditespour tous pays.

Typo proie Jeune, actif,m'Inieric
Ravinée centre.
Ta_llet.J_15,_rue_(l«_ Flaj»fliT._

Bonne tout faire sachant cïilshie pour
teuir méoa«re deux loaltres. Bons pages.Ecrire ou se présenter de 12 à H h. ou

après 7 heures. Ainré-Vanderpyrl,rue Gay-Lussac
on dem. j)féi)araïêïïrs~Tt~hîàTru'teiïïÏÏ():nïr
en faïences et verreries, de il x. ans.
Bonnes références exigées. Val et Cie,

218, fa.u bourg Saint-Martin.

Usine auto dem. pel. -malus ajusteurs,
tourneurs parallèles, fraiseurs oirt.il!
tailleur engrenage. Régfeur sur para]-
tète. Ecrire 0 66, Petit Parisien. Indl-

quel' Age et références.
sach.

faire dcssin, calcul et prix de revient,
situation stable, rMér. exigées. Ecrire
J. SchneJl, 37, rue de la Marie, il Bou-

dogne-sur-Seine, avec prétentions.

Neullly-sur-Seine dem. cher équipe fa-
brication aviation métailiq., ajusteurs
et pies mains montage auto, perceurs,aléseurs professionnels, magasini&r
auto .capable tenir Denier inventaire,
femmes pour écritures, bon employé

prix de revient et coursier.
On demand'ê un bon tourneur-outn-leur. S'adresser Société Paul Jeantct,
_T!i'_ avenue de Paris, Gennevilllers.
cuttàt, 53, r. Sei'vâïï", dem. tFës~bôns
tourneurs fabrication avec sérieuses
références. Se prés, de à 10 heures
Dactylo comptable correspondance apte
a seconder patron. Kravezik, t0, r. des

l'illes-du-Calvaire, Paris (3e).0écolleteurs~fôtTrsBoureL
S'adresser Leroyer. 48, rue BoUaris.
Ouv. chaudroiinTer p énT r et 1 « irëflns^
tallat. f.t. Sueur.3n,rte n'Orléans.Bagncnx
HDCTIFIEUSE Se (présenter Leroycr;

rue Botzaris.
On demande }¡on dejsihâttTud' chauffage
S'adrs. P.iilnet, r. Hlp-Mandron, 1 f.
fact. et bur. Cliaverou, 77, r. Charonne.
Bnês ouv. fciiiîîT et ifèurs p. couronnes^
trav. chez sol. Renard, 3, r. d. Orteanx.
Jne flllè viv<r"ôrdohnéc~dêm7 p. ciasse^

ment. 6. rue Froment.
(ûTpreïer. au

coiir= bandage et orlhop. 15. r. do Rome
D actylo. s ad r STrV- icë~ de la coïï uni s
sion, de 8 a 11, Comptoir de la Bimbe-

lotarie. 4, rue des Haudriettcs.Jnest.-dact. uirru~*r~itsr~rT~WâttêàûT
Autos Delagë dem. Bons ajusteurs,
monteurs moteur auto. Se prés. 13S, bd
de Verdun. Courbevoie à 7 h.ou h.30
On (fera, de bons ouvriers vitriniërT.
Se tirés, muni de réf. Etabl. Ch. Rous-
seau et Cie. 33, r. Pré-St-Gervais.Paris
1° Electriciens, montrl en fer, ajusteurs
chaudronniers ((cuivre et fer), moul™
le pièces mécaniques de préfér. céliba-
taires S» mécaniciens de locomotives,
grutiers, chauff. poseurs de prêt. célib.
3* manoeuvres célibataires, pouv. faire
îPrre-fretns, accrocheurs, aides-machi-
nl'tes ,'le moteurs a gaz. pontonniers,
ébarbeurs, sont demandés par Société
métallurgique de Normandie, près Caen.

Facilités de pension. Ecrire.
mTAPX A rAÇOy

1 ont. De], méc.'in.. \iô. r. Ho+'Iic. Bagnoiet
^ÂI*-D'ŒUVKBAOBIOOirB^Z
Situation coud. tract, "agric. On met au
cnur. E. M. 4. rue Fromentin. Paris.

mêpBJBSEWTATJÔK

vendre beaucoup. INDUSTRIELS
BR1CANTS articles PREMIERE NECES-

SITE, J.K MK CHARGE LANCKlt Vils
PRODUITS, VOTRE MARQUE, par mou
organisation UNIQUE AU MONDE de re-
prôseutatinn dans FRANCK et COLONIES

otTre. NOUS L'ETUDIERONS
et nous VOUS OUVRIRONS LES PORTES
DU GRAND NEGOCE. Ecrire ETABLIS-
SEMENT COMBES. rue d'Auîiagne,

MARSEILLE.
DEMANDES DE BEPBEBIRTANT3

La Centralisation Agricole,
11, rue Roll. Paris (14«).

dispose encore de quelques
secteurs pour agents sérieux.
Avantages intéressants assurés.

Représentants cômnTtïsïon" 1 ntrodûits
restaurants, épiceries, cbarcuterles,
Pari?, pour articles grosse consomma-
tion. Ecrire Boucher, 95, rue de

Flandre, qui convoquera.Représentants régionaux deîïïaïidés par

r«. Il. tiplarochc et Cie, Saumur, M.-L.
Dames gag. bues cônûnr"eirûiicTparînl
relat. bas de soie des Tissages Lyonnaisr. Arbre-Sec. Lyon. Demand. corMlit.
Belle situation dans tous dé~pTrtëfiïëntsil voyageur, représentant:, courtiers,
vlsitant hôtels pour vente de toiles etdrans du C.I.L. Px avantag. Ec. 281, T.
SuIférinQ.I.ille.Bnr. à Paris.ll.r.Belzence
REPRESENTANT est delîiâiKié toTi^dT-
partein. p. lanccinetK nouv. aippa»-. brev.intér. eiKlr. publics, ixifés. etc petite
caution exigée. Ev. associatimi. Ecrire
avec référ. Hava.s, Greiiobte si"
Uepréspiilaifls sérieux actifs "demandé!
par forte firme commerciale article
vente facile. Rien des assurances.

U. G. A. 200, boulevard Voltaire.
Repr.Int. épiciers, garijrêFTmîipaïC
breveté 1™ ne)', r. comni. Éc. Beudiere,

i^ vU!!)_du Château. Bois-columbes.
Fabriquedem. agents départ. à~iï"T6nïï
déjà introduits dans clientèle hôtelière
Pour représenter porcelaine, verrerie
et orfèvrerie. Ne pas se présenter. Ecr.
iv. sériâmes léférences. Il Noubtenche,

M^rue de Paradis (10e).
Denf.~reprêsërïïimu~rég. actif ï^pTlaîicFf
art. nouv. breveté améliorant réceptionléléph. gros succès bén. intérêts. Ecr.
JlJ^L'iïi*1' '!7, r. Mat1'. Forbacfl rwos.).M.tison iriportantc de spécialités agri-
entes. vinlcoles et engrais, demande
représentants à la commission vi-titant
clientèle agriculteurs, viticulteurs etmarchand;-grainiers dans chaque
département. Ecrire LABORATOIRES
CHIMIQUES. I. qnai (le Javel. (iretioblc.

BXES "SEMENCES
Courtiers mécontents demandez nous
cunditions Prix vente raisonnable Case

30 E, rue Faidhertie, Lille.
agricoles

et aiœcâfiBîs
peuvent s'assurer des revenus élevés
com. agents généraux d'importante Cie
An. Française d'Assurances contre la
mortalité du bêta)! et des chevaux,ayant
combinaisons nouveHes. Ecrire Compa-
gnie ALjvnîLO^M^f^Montmarire. Paris.
Vin Saiimur-Anjo».BoiirgpryT'î'âânTnïïr

8BOT DE MAI3OK
Bon. tt f. sach. cuisiner a 300 par
mois suivant capacité et travail. Ecr.
Photo, Dornier, 15,r. Denain.Puteanx.S1-
Dern. b. culs. 3 mois, S.-O. Se présTùïnTH

mardi av. 3 b. Bord, 10, r. Oeoryes-Buct
Bonne a t. f. conn. b. cuisine, certifie.
ixlgés, fr. non logée. Chauvin, 15. r.
Bellefond, M^t. Poissonnière, le matin.
Dm. dem. petite bonne la a 15 a.. débïïT.
3 personnes dame et 2 fin. Ecrire

O 62. Petit Parisien.
Valet chaur. ttes mains Juif- août -sept,
mer. s. réf. Ec. Antoine, (O.r.Veleïay.Paris

vous. l'espoir et même un peu pins.
Vous seriez ma femme respectée.

Mais non, dit Claire, tout le monde
vous montrerait du doigt.

Je ne comprends pas.
Vous êtes décidément un serin.

N'êtes-vous pas presque man frère. de
la main gauche?

Raoul Doeeul rougit de nouveau.
Comment vous croyez '2. Oui, je

gais bien les bruits qui courent, mais
le monde est méchant.

Une ombre grave ramena dans les
yeux de Claire uu reflet des fureurs
passées.

-C'est cela, dit-elle, qui m'a fait fuir
la maison de mère. Vous sentez, je sup-
pose, quelle honte j'éprouve d'être con-trainte à un pareil aveu.

> Comprenez donc ce qu'il peut y
avoir d'odieux pour moi tl la pensée
que vous vous entre tous pour-
riez désirer être mon mari.

y Votre sottise d'autrefois, oh natu-
rellement, ça ne compte plus. Un sou-
venir jeté dans la corbeille aux défro-
ques. Ça nous empêcherait, tout de
même, je crois, d'être franchement bons
amis.

Mais entrer dans votre famille et
vous duns la mienne Moi. appeler votre
père papa, et vous, dire maman.Réfléchissez, M. Raoul, Ce serait atroce
et immonde.

Elle avait les yeux humides, et le
jeune Doeeul laissa échapper une larme.

Oh dit-il, maintenant, je vois
tout ce que vous avez souffert. Ce
n'est pas ma faute et je suis en quel-
que sorte responsable et Impuissant à
réparer, le mal

(in driuanik' jeune nilf bonne, il tout
faire, genre femme de chambre, p. denx
maître. NI lavage ni repassage, gain
début :too fr. |>. mois, augmentation ra-
pide, gcle propreté exigée, sinon inu-
tile. Se présenter le matin de 9 a 11 heu-

res. Ycre, 4, square cïignancourt,Pari. (1S«..
Dern. r. (le cil., -^crv. lablc. ménage, etc.
Se prés. Ae 10 à li h.. Ml bd Cunrcellcs
HOtel dèm. J. bonne t. r. Su prés. Beau-
séjour, 15. r. d. Buttes, Bellevue, Meudon
MENAôITchuuir. cuisin., est dem. pt hot.
part. apr.19nlai. CAVIUIY. iî.rue Vital.
Menait) b. cuisiiïïfre et vaJet sér. réf.
ex. M. Paul. 103, b. Malesherb.es Paris.
Dde cuis.fals.mén.savonn.pr.serv.av.f.ch.
Se prés.1 .1 li.à i. Jacque. 17. r.Cource Iles.
Bonniri i. f. et j. filledéb. comnfêrce.
R éf. c h a rcuterle. Baron. 24,r.Wattlgnies.
ôlTdëmande bonne 1 tout faire tr. sér.
Bollew. ta, l'. d'Hantevi Ile. Paris, 10*.
Concierge" hommepalefrenier, femme
quelques nettoyais. Références exig.
Bons gages. Vallot. r. Cïignancourt
"oem. Il. maison bourgeôTsTlTh. Paris,
cuis. t0 a.. bon. référ. Ecr. Chassaing,
d<>ma.ine
Fem. de~ en. méûTcôut. rep. Se pr.
av.réf. l'.iii.-mldi. 1 à :>. I9.p. Réputilique
21 BXT»EAtrX DF. PLACEMENT

Place jour même a gros loges bon. a tt
faire. ciii«., f. dp_cb_. (léhivt.^ménag. «Ar_.

de suite d. aliment, nourri log.h. pay.
PASQIJET. 2i;,r.(:de-Triianderle (Halles).
Af,SCHM"n)T,piac.d.suit.l.d.ctiamb. cuis.
l».h t.f.et d'enr.Men.v.de ch.o.av.Carnot.F"
L' Agence if,~iTv. VICToR~HUCHrplacel''
même hon. a tt f.. culs. fem. de chamb.
ménagp« et les débutantes. Gros gages.

Aliment.bon.à
t.

faire placées de suite. Mlneau.l, Turbigo

Marbeuf pl.j.meme
Valets. fem. d.ch.cui3. bonnes a t.f. ménage.
Oudeiii. ÏM)hr4"~trf..dii?.,fem. île ch.
bons gag. M'"« Bruiwt. 108. r. d. Sèvres
FîàciTuëlsûTte,boiC à tt fafre cuis".T fera!
ch. inén. M-ao Trlpier.ao.r.Brey(Etoile^
5léiwi^'S, T™ï7T|<lSiiiibre.culstalèi-es.
Bojincs tt faire ot débutantes placées
,le. B. gag. \1. l.uriot. 13. r. d'Ai'ntailié
Bonnes fuînTâû" e, deïïïïtT ciiis., fera, de
ch.. mén., gros gages, placés Jour même
1 i)oiiI._V'r>ltaipe (Mélro République).
MaffBe lrAUJLiJDill Honoré, Paris
Maison de confiance la plus importante
du monde offre la plus de places de
tuis., f. de ch. bon. tt f«,déb. et mén.
a prend.de suite et Il hons gag. R. a payern Table royale 63 fr.

Comestible douce. 57 fr.
Post. 10 litres franco contre rembours.
SAVON br. 72%. Postal 10 kilos, 36 fr.
M. FABRE. 47. r. St-Plerre. MARSEILLE

~>o»cs
Je garaïilis l'arrivée franco tome gare.
Emball. transp., mortal. 10 j. à ma charge

ptus 1 pour placés ou achetés.
Porcs 50 jours et 2 mois. 80 et 90 rr.
Porcs 2 m. 18 et 22 teil. 100 ettîO fr.
Porcs 3 à mois 26 et 32 t. 1*0 et 165 rr.
OALLEE. Aiibi»rjr«nvlllfl(Selne-et-olscK

Renvoie' trauco port'et'emballage.
Porcs 2 et 3 mois envlr. 20 et 35 fr.
Porcs 3 et l mois et 33 k. 50 et on fr.

Jedênetoulëconcurrenceloyale.

J'envoie franco de port et d'emballage
1 "porc p. 10 plac. mort. 10 J. ma charge
Porcs 50 jours et 2 mois 80 et 90 fr.
Porcs 2 mois 1? e: k. 100 et 120 fr.
Porcs 3 mois, 26 et 32 k. 140 et 165 fr.

Elevage CASTE L. VIERZON (Rhert.
CRAONNAIS CROISE NORMAND anglais
Expédie de suite donne tous avantages
Porcs jours et 2 mois. 50 et 00 f
Porcs 2 et 3 mois 20 et 25 k. 80 et 100 fr.
Porcs 3 et 4 mots 2S et 32 k. 115 et 130 rr.
Ecrira Elevagw Sf-Deni*. pr. Martel (Lot)

J'envoie franco de port et d'emballage.
Porcs 2 et 3 mois env. 20 et 35 francs.
Porcs 3 et mois 26 et 32 kil., 50 et f.
Ecrire ELEVAGE.AURILLAC (Cantal).

POUSSINS FAVBROIXËS
Bresse, Houdan, Leghorn, Gatlnais

Faverolles 4 mois, lapins
ESCOMBAR. SAINT-ANDRE (Kure).

~ÂOKÏ6ffl.TTrBTE
Le" Journal"LA PORCHERIE NOUVELLE
Agriculture, élevage Abonnement 10 tr.
par an. Ec.lB bis, bd PORT-ROYAUJ'arlsVDSS
1 iilN Raym.OOSSINSommiftre3,Oar<l

l-ïg!Nbnl,2Sk. Paris, pied à ter. mblé.2p.,

App.vidp tt px. Echang.cb.cu ls.25O,fac.c,
".M. L1NTKR. lO^rue^çhi Cliftteaii-(PEau.

CîhTde stf
la'âppfTIiiïïêr", 2. l, 5, p., PariîTet balil.
Eclair (>ff..au. r.Beauregard.M'tit-Oer.is
LIBRE: 3 p., culs., toilot., cent.. 2' i.
rue, loy. S'ad. ta. r.
<"lierch. appart. ou pavil. i gr. pièces

17", loy. maxim. 13.000. Ecr. AuieHo,
directeur liôtcl Hilz, Paris, 2.000 fr. rec.

Ch. c. r>5O; 8 .p. c, 1.380; 1 p. c, m. 1.000

.UWU3p. cour., Paris, bâti!. pr. Ec.
Bpmiii.Sl.r.A.-Lettoux.Cou'iibevoie.Ag.s'a.

p)if.~eTai>p. RèTie727. r. petttt»-Cnain¥>^
Pressé, Je cherche en provlnco gd hâll
ou magas., lib. donner détails superficie
et condit. Martin (aux Tilleuls), parc
Beaiiséjour. S^et-O.

Plus. app. 11b. de suite et juill. Bon.
conditions. HO~t1~E, r. de Paradis.
S p., cuis., ((iTaTrt. agréable, loy. L300,
1 ch. 600f s. cuis. HOME, 51. r. Paradis.
Je cherche 1 ou STplèc. meubl~~banlieue
Nord loy. k l'année, prix modéré. Ecr.
Eddy. ah. P. O. P.. r. Lafayette.
Cse départ U pièces cuis, débarras loy.

S'adr. 0, r. Beauregarrt, droite.
Apis l.uoo à 8P,r.Tr6vt5~~Bcrg.«l-gô.

A LOUERTfe Tdg. ~éT~ïïpp.menbl. etTion
meubl. Paris et banl. Ag. REPUBLIQUE,
16. bd Magenta Chamb^ mbl. fr.

Paris hanileuelîb. de
JUiUWduyjlia gu jogts apparts pavill.
ap.ENCE BASTILLE. u.bd Beaumarchai;.
3 app. loyers de 800 à 1.800. plein centre.

rue de Paradis. de gauche.
LOCAPa HTr>P8TMtEI.g

cédor local l.o(JÔ"Tn"dôTit500 m. cdTÎ~
avec pavit. habitat. Bail 9 ans, peut
convenir il toute industrie av. force
rnntr.. Paris. !?. Fer. N. i'' P. Parisien.

~BOWTiQUES"ja7ÏOtJÊBr~
Bôlïtique et~pi"i'ce'"cla'ir'ê~~ï77 i1. dè~Clïâ~

.*i céder.
BOUTIQUES A CI!PB»~GRANDE BOUTIQUE

pet. log. à céd. durée exposit. pr trait,
voir Cassagnabère, 21, rue Guenégaud.

Claire fit un geste qul voulait expri-
mer une feinte Insouciance.

Kah dit-elle, u quoi bon ? Le
passé est mort, et la Claire r>:iriiicnay
dont vuus auriez pu désirer f:: I ;•: votre
épouse n'est plus. Ne la r.r • pas,
car elle, ne vous aurait jaiii: :• ,u'.

Toutefois, présent qir.' -v;-z;,
si vous vouliez me faire un jirnud plai-
sir, me témoigner une vérituble afTec-
tion, vous vous abstiendriez, désormais,
de venir me voir.

» Votre nom seul ranime au fond de
moi la haine de ce qui m'a si cruelle-
ment torturée. J'ai voulu arracher ces
pages de mon livre, en oublier l'appa.
reuce et la signification. Plus vous vousentêterez à me les rappeler par votre
présence, plus je vous détesterai.

» En disparaissant de mon chemin,
vous laisseriez au moins un bon souve-nir dans mon esprit je penserai que
vous avez été un chic type.

Mais Raoul Doceui s'était redressé
Xon, mademoiselle Claire. Un seul

mot. J'étais venu vous inviter à diner,
ce soir, avec moi. Je comprends que la
seerétaire de M. Ambrail aurait pu ne
pas accepter cette invitation uneartiste est au-dessus des petits préju-
gés. Et puis vous l'avez bien accepté
avec vos deux croque-notes.

» Bon Voilà que j'ai encore dit une
bêtise qui vous fâche. Oubliez vite.

En dinant, nous bavarderons. Mal-
gré ce que vous venez de dire, j'ai le
sentiment que rien d'iraparable ne sedresse entre nous. Je vous expliquerai
pourquoi. Oh je ne vous ennuierai pas,je le jure

> Je vous contera! mes projets d'ave-
nir. Puisque II. Ambrait ne semble pas

TII.I.EOIATUB^a
Ciîre d'air pens. Tarn. ouv. mal à lin oct.
VernPt. à Monton, p. Veyre. P.-du-Domo

apparie"-
ment l«r étage, salon, salle à manger 4
chaml). maître, salle de îtain, belle vue.

ACHATS ET VENTES

Pavillon miid.. ~~E. (l! E. ""chaùf. i-7 iKiins.
Facil. gar. i gds appart. dont 1 lib. jard.
clap. dépend. 7Q.iK>o'.17,r.Fwt,AlfortviHe
A v. mais. av. jaixl. cour 5 p. lib. n m.
gare On vis. dim. et fêtes. Gilet,
11, r. do Frépillon, Bes&mcourt. H -H -o.
Affaire exceptionnelle enlev. dTliïïte
cause départ. Terrain 30 m.. 8, r. Bel-
leville, av. pav. i p. 3 hangars riment
A vendre ou il louer av. long bail pour
Industr. iléprtt ou construction Immo-
blllfere. TMé-i). Arch. 65-32 le matin.

De-lame, 83, rue Chape-Ile, St-Ouen, Sn<-
Prof)nétés! tennas, umame:, O. Merle,

14, nii> H.-Say, As-nieres l'Seine).î RÔPRIETK kÛTT'aris, super77Ï6Ô~ïn*"
entrée, j)fiT. ve*t. s. à m., culs. 4 p.,
gar., écurie. Prix 55.000. TOU7,ERY,

rue de France. FONTAINEBLEAU.
FRÔPRIETË W kTTarls, superfTTToiMK"
3. a m., culs., 2 ch. s. de b., gre.11.. cave,
fau, électr. Prix: 25.000 fr. TOUZEHY,
8vf. rue de France. FONTAINEBLEAU,
telle villa c, g., élec, lib. de suite,
p. av. jard. fr. Facil. M. ALBEP.T
if', rue Gambetta, Savigny- sur-Orge.
LOCATION-VENTE de suite, Jol. villas
mod. it conf. 7 kil. Paris, (, 6 et 9 piec.
avec Jardin planté. De au, 30 et 00.000 fr.

comptant, complément par annuités.

.N~t~uTlï.\Plaistiuci', bon. proin'gdës""p7jr
"75" Px 55.000. BaMl.v. 51, r.Coiidorcet.O*.

neuf av!
fac. gd .1. Chenu. 07. r. fin Fort.Stalns
A vend. pr. gare, pavil. libre, i p., auil.
vil.. Jard.. e.. g.. él..l2,r.Vanves,Clainart

Rochelle, géom.. r. luette!)
A vTpr.Blois Ppté.fap.ïgré.2 lia.fnais.a p.
dép. état :if. Richard, not.Contrcs.et-<
PARIS, jir. av. GAMBKTT.V,pa-vffl. solklé

tt 6g., Jardinet agrém., garage imposaib.
net. SAMSON. me de la V i cto ire

SARCKLLES min. g;ire ravis~7~y»vlll.
1912 4 p. toilet. garage 2 p. d'été volière
petits fabricants noufs pr. el ev. 1.300 m.
agrém. potag. fruit vue sup. av. 60.000
fadlUéj^SiVMSON^Sa.jr. deJaVIctotr^.
Achète pav. mais. lib. b. placé prtix."
gao'e, tram. Il 80.000 cpt. Desperrler,
r. Vivier. Cormellles-en-ParisIs,S.-H-O.
suis acheteur "dTiin ter. dîTTwj a 600™
ou pavillon banlleue Ouest. Ecrire

Forestier frères, N'auteire.
Ai acheteùTs~ïi>aisou et jardin jusqu'à

kil. Metzger, 33, r. Paul-Bert. Parts.
P. mais. 21 p. conf. p. Il. famil. ou m.
ft.m. av. rpt. 60 bis.brl Midi, Haine:
Pavil. 4 p. jardin 500, b. arb. conf'

f'ar. M Jiis. bd Midi. Raincy.
5 p7, 4.0oo"m.~têTF.

cl..pot..b(n<.h.ét., jol. camp. 25 k. Paris.
Cô.iKiu. coiulray. pi. Oiire. v.iire5-s.-Mn«

APPARTEMENTS A PENDRE

eau.gaz.élect.Lib. en Facil. paiem.

APPA~BTËMËHTÉ7A~CËDi:B
Lib. 5to l^t'i iil'î1- P-,
mark-Cauliiinr, à vdre avec gdc boutlq.
d'angle, 135.000 francs. Philippe, 15, av.

Présldent-Wilsoii. P««ny. 35-2L
TERRAINS

ESBLY la jolie villégiature en vogue.
N'achetez rien avant de l'avoir visité.
Pays pittoresque. Cure d'air mervelU.
Sa forêt. 110 m. altitude. Panorama
splendide sur Marne, Jlorin, canaux.
Ses terrains il vendre ds le cadre désiré.
Son extension rapide et continuelle

prouve son charme Incomparable.
GROSJEAN.ESBLY (Seine-et-M a rne_i_

Ablon-sur-Seine, terrains à vendre avec
gdes ractl. paiement. Lotissement appr.
conform. à la loi. Chicurel, 23 bis. rue
Constantinople. Paris. Tél. Lanorde 01-92
~W«cliB«1r beau terrain de a.320 m2
V Salues. raç. 4om, clos divisible, 40
le rm>. TRKMO1S, I' rue Impliot.

CI.OTTTBBS
Piquets l™5~r~r~3~'3Ô7"tc., portes grilîâ^
gées. tôle on(1. Eco. il. r. Roquette, Pariai-OTisaEMEKrffs

SOCIETE D'EPARGNE
POUR L'ACHAT DE TERRAINS

LOTISSEMENT APPROUVE PAR
ARRETE DE LA PREFECTURE DE

SEINE-ET-O1SE,
DU 16 AVRIL 1925.

LOTS
de i0° m. ENVIRON

¡ DOMOMT (S.-O.).
E.N PLEINE AGGLOMERATION

8 MINUTES DE LA GARE
Ligne de Moutsoult, gare du Nord.
S'ADRFSSF.R POUR RENSEIGNEMENTS:
SUR PLACE, DIMANCHES lET FETES

DE HEURES 30 A/17 H.
ou écrire

A. LOISIER. lia, R.D'ABOUKIR,PARIS-Î«
OU A. SCHAUFELBERGEH

AV. REPUBLIQUE, PARIS.

CONBTBUCTIONS
A vendre bon barâ'cïuenicîit démontable
rtoub., 5 p., 11 m. long., 7 in. large. S'ad.
Trévaux, tabacs. Aclilot. Pas-de-Calais.

Vente a tempérament
par mensualités

sans autre versement d'avance.
Maison. 25, rue Oasspndi, Paris

PAPIERS PEINTS

Album échantillons franco.
Peacock Co, 161, rue la Roquette, Paris.

PBÎÎVTxTXiB

garantie pure huile de Un, le kil
PAPIERS PEINTS ts modèles et a ts pru0. L()UCHAnD.76.r.(le Maubeuge. Parls-0-
IBAKBPOBIS-DEMENASEMEaiB

par auto,~|)7ouVricrrBas
prix. Rlancliet, 41, av. de Clichy (1*«).DENTISTES

i5i, bd Magmita. Pans
Dentier posé ds journée, 10 fr. la dent.

CÔTJR'3~ÉT~aEç6M-a
liraïide êcôle américaine,130, rue Rivoli.
Manucure, pédicure, coiffure, massage.

HomaLs et PÊggroire
Px tr. mod. L. Bailly. Morlcerf, S. -et-, VI.

i partir ili; 30 lr. Teint.
JUanmeS Jaspées de 1<) rr. »
SOIES il partir de 65 rr. »
Bonnetiers demandez nos px d'usines
S.A..Matières textiles, 47,r.Turbigo, Paris.

tenir ma commandite, je m'aiguillerai
d'un autre côté. De toutes façons, je
ui'instollerai ailleurs que dans la vUle
de mon père.

Quand nous aurons fini de dîner,
je ne vous demanderai aucune réponse.
Je quitte Paris cette nuit. J'attendrai
là-bas que vous ayez le temps de réflé-
chir, tout le temps qu'il vous plaira de
prendre.

Et c'est vows, alors, qui m'écrirez,
quand le momemt de revenir sera arrivé.

Vous acceptez ?
Quoi? flt Claire, étourdie par sa

propre pensée qu'elle n'avait cessé de
suivre pendant que Raoul parlait dans
le vide.

De dîner avec moi.
Ce soir ?
Mais oui, ce soir.Non.
Demain alors ?

Elde essuya une larme attardée au
bord de ses cils.

Pas demain non plus. Jamais.
Pourtant.

Claire, saisie d'une brusque impa-
tience. frappa du pied.

Mais allez-vous en Partez donc 1

Je vous exécrerai si vous insistez.
Raoul Docoul, navré, prit son cha-

peau.
Laissez-moi au moins espérer.
Oh je vous en prie, ayez au

moins l'intelligence de savoir disparaître
à temps.

Le jeune homme hésita, baissa la
tête et obéit.

La fin de l'après-midi parut à Claire
Interminable. Elle comptait les minutes,
s'agitait, en proie au désir énervé de
retrouver Germain Iribarne,

FONDS DE COMMERCE
P poterie- Librairie, Bastille, log. 3 p. air. r. p. J.,I). air.ér., avei:_ I8.1XIO fr. Paran,_50, r. Archives.

ceuer Manufacture en apport.. fanant Just.et iaiss. ôo.uixi a placer, coyi'r nul, bon bail. Cède
cause accident grave, i ISO.ixm, dont so.OOu compt.
Uelle aiT. Fort. a?sur. Ch. CAVE, rue de Provence.
î~v. ir. iïê~u cpt j'unn: a uifii. tfav. Dépôt uns-tpic.^

Buv., pay. nénéi' b. logé, av. mardi. Voir eus.
itiVIERE, ',2, boulev. Hsussinann. uuv. jeudi matin.

Epicerie dame ou inéiiiige ,>ér. Garanties exig.
Voir eus. Cavalln 30, rue Montmartre. M" Halles.
I^pioerie-Vlns, Légumes cuits, près usiu., loy. i.6u0,lugé avec -.KUKiO fr. Dutron, U, aven. des Gobelins.

il enlcv. av. U'.QOU. JOUAS. rue des Archives.
otei- vins-Plat, iâ il" b. 14 a., pe>u loy., av. 30.000.Bien -il. HARDY. Vins en gros, rue St-Antoine.
Pension ramille plage manche, Ui nuiiier. H. propres,table d'hûte, gds Jardins, bosquets, garage. Traite
av. Sô.OtfJ cpt. CHETTIER, r. des Halles, a il

«11 dem. dame ou ménage p. renioni. Fonds tombé,
b.placé.av.ô.OOU. Isoré, 9 ter, r. Albouy. jl^Laucry.

ville 10.000 hw., 8 n°" meublés, terrasse, piano,
pas rest., rap. pruuv. 25. 000 à essai av. lô.mw fr.

Troquier-Autin, Vins gros, 36, boul. Strasbourg.
~r^ERÂ¥CE8~73BSËS

a prendre bonnes condit., laissant bénéf. minlm.
de 1.500 et 2.501) 11. ménag. sér. dispos. 10 et 15.000
garant. Voir Etabl. Vigne, 2C8, r. lafayette, Urgent-
Dan lieue', région de
D din, m., ioy. 500 lion, recet. justifiées par
veudeur, gdes salles café, bal, piano, logé. 7 ebam-

bres, avec Ir. PAUL,_34, rue de Rivoli.c Havre, Hûtel-Calé^RestTriiIërr --situé, lS~cFiiubr7"
loy. 4.000, b. -23 a., gros bénéf., réelle occas.,

plus-value assurée, av. Prajous, 50, rue Rivoli.
Llquonste, chambres meublées, io km Parl~7~loyer
nul, bail li ans, bien logé,bon rapport, ci!d. cause
force majeure. av. 14.00U. Prajoux, nie Hivoll.
~i>ic4 fie iine-Uoôiisër.7ïSûTi. sîiti, «ïinnistaii. inod.,
loy. â.0<!0, log. 0 p., HIT. 1.-J00 p. j., av. gr. bén., av.
du.Oiit) fr. compt. Se retire. ARONDEL, 85, bd Magenta.

L'UNlOlf COMMERCIALE

demande dame ou ménage actif ayant profit du com-
merce p. reprendre 4 Dépôts Vlns-Alimentatlon gén.
disponibles, hien logé, bénér. 1.50O il .ï.ooo rr. p.
mois. Mise au cour. assurée. Faut garantie 8.000 rr.
lit ou JI. D. N. Se présenter en la Direction de

1PKI0M COMMERCIALE, 359, rue Saint-Martin.

(0 ït 150 ga-r. p. jour. suiv. dispon. Mise au cour.
Promesse >'ente. Se pr-seuîei1 ensemble Service
vinicole. 17, bd Bonne -Kouvelle. Métro Saint-Denis.

avec fr. AYRAULT, 17. rue du Cygne.
Les personnes désirant acquérir ou prendreeu gér.,

Beurre-Œuf s-Fromages-Epicerie-Frulterie,
peuvent s'adresser eu conf. à la Maison AYRAULT,

i, rue Française, fondée en 1874, qui aidera.
Superbe Eplcerle-Conlisene, eut. rem. à neuf, i ;>.
de log.. compfab. soum. a acuu., cè<le cse 2 filli'S
mal.,av.25.00ti.V' Tourn.. Brûlé, Vins,24,lg Montmartre

H 11"», rapp. U.OUO, log. a p., ja.nl., basqu..cM.av.2.ï.00:)
Lacombe. V. en gr., il, r. Fontaine-Roi, pi. République
w Dép. de Vins-Aliment. à céd. de suite
O Bellevllle. Jlénllmuutant, Montparnasse et Grenelle
Iog«m. 2 à 5 piec, receltes 2 ù 400 p. J.our garant.,
Faut fi.OOO mtnim. Cle Parisien., 104, r. Hivoli, Cliatilat
Dép. vinï-Liqu., Buv., a céd. aven. Clichy, Chateleî
Batiguolles, Boul. St-Michel, aven. d'Orléans, b.
log., bén. il 150 p. J., début. Mis au courant. Faut
s.ok'i miuim. Cie Parisienne, r. Rivoli, Chatelet.
Epicerie pour auïieteur sérieux dans le 20° arr., log.

p. 1 culs.. 400 fr. p. Jour garant. Affaire des ylua
sûres, tenue depuis plusieurs années. Vendue en
conllanre av. VASSEUR, 42, bd Bonne-Nouvello

Lover HM fr., 1 cm?.. 1 gde plèpe. Affaires 350 p. j.,
avec fr. VASSEUR, <2. bd Bonne-Nouvelle.

A traiter a.voc. fr. JALLE, rue du Havro.

Vins-Liqueurs,afT. garanties a doubler, avec plat
du jour. Loyer 1.500. log. i pièces. Affaire l'are à enl.
avec 12.000 fr. S'adresser directement 55. rue Léon.
IntermeVI. s'abst. Pre-ssé, cse maladle. Fourniss. aid.
îmûrërieTlnVTirillii,b. 8 a., aff. 2U.000, av. li.000.
JOURNAL TEIMTORERIE,9, laubg Montmartre.UNIQUE
b. Bar-Tabac, d. h. vill-e de province 80 km Paris,

tabac, 3O.ot)O articles de
fumeurs, bail 18 Prix

compt. A voir Labouret, 45, rue Sainte-Anne.
Ouvert Jeudi .jusqu'à midi.

lanouîs7r~~â~t~j~miLTHT'iï "l".7Ôu, fait 3W) i~~»eni.,px tôt. cpt. Boubounet, i27, 1g St-Honore.BODRaôi»
Pnur 5 Dép. Vins gre Mlcol., banl. centr. Montmartre,

ou dame
sic tr. art., même déh. Fixe et coimn. assur.. 1.000 et
l> c-t 12.<«'0 Ets B0URG0IK 6, bd St-Denis année)

PETITES ANNONCES CLASSEES

OCCASIONS
12 MOKS DE CREDIT

SALLES DE VENTES DE PARIS
CS, rue de Douai. Occasions de mobiliers
riches et simples, vendus même prix
qu'au comptant. Catalogue sur demande.

Expéditions sans frais province."pour moitié prix
1 luiperniéablo bom.tissu double, bel.
coupe quai. ext. nuances div. Val.130 fr.
1 bel. chemise percale ray. mode. puig.
mousquet.l col val.22 fr.,3 p.chaussettes,
val. 15', 1 b. caclic-c1 mode,val.l5',3 p. ch.,
val. 18 fr.200 fr. marchand. Surprise agréa-
ble. Contre envoi mandat 100 fr. ou c.
remb. reo dom. LA PROCURE UNIVEH-
SELLE, 2, r. de l'Ange. ORLEANSLoiret
8 fr. c. rembôursem', J'envoi étuiextra renrorcé cuir va]. 30 fr, pr
fusil, cannes et parapluies, cannes à
pfcclie etc.. Oerber, 2, r. Vicq-rt'Azir, 100

Aux DEMANDES qui nous viennent de

de vous présenter les articles suiv.: bas

paires, 8 fr. Y; bas pur 111, teint, monde,
la douz. 48 fr.; les 3 paires, 12 fr. BO

bas pur 111 Ecosse, tons haute mode,
pointe et talon triplés, article très nn.
la douz. 66 rt.; les 3 paires, 18 fr. 50; bas
de soie garantis extra, la douz. 80 fr.:
les 3 paires, 21 fr. 50; en plus beau, pied
double mailles garanti 3 mois à l'usage
les 3 paires, fr. 50; bas de soie des
(Jévenncs, merveilleux article de mar-
que, diminué valeur, 30 à 40 fer. la paire;
vendu fr, la douz. et 29 fr. 50 les
paires; bas solde pur ni Ecasse av. flè-
che et couture tout diminué, les 3 pari-
res, 11 fr. 90; la douz. 45 fr. en noir seu-
lement. Cbaus. réclame noires fant., chi-
nées, rachou, la douz. 25 fr., les 6 pair.
13 rr. 50 chaussettes fantaisie, dernière
création, vendu partout 5 tr. 95 la pair.,
chez nous, la douz. à 33 fer. les 3 p. 10 fr-
chaussettes üt teintes changeant., haute
nouveauté, la Uouz. 54 fr., les 3 paires,
15 fr.;chaussettes dernière création, ran-
taisie, tigrées, teintes changeantes, pur
Ill Ecosse, les 3 paires 18 fr.; la douz.

rr.; chaussettes d'enfants toutes tail-
les, pur ni de Perse, tout diminué, ar-
ticae chic, les 3 paires il fr. 90: chaus-
setles d'enfant, noires et cuir, toutes
tailles, les G paires à 16 rr. 50. en blanc
17 rr. 50. Colis contre remboursement.
Spécial. Bas. Aubaine. Marseille.

b:pjbciai.itbs~po~d»pobajlwb
n&c et chaussetT, âFtTrécITrtiirir fco.
lO^&ù» Léon frères, 3, r. Bergère,Paris

Enfin l'heure de la daLivraaca finit
par sonner. Elle se contraignit néan-
moins à attendre dix minutes encre
pour laisser au personnel de la liaison
le temps de s'éloigner.

Dans le vantail de la grande porte,
elle aspira le souffle chaud et poussié-
reux de la rue comme un vent de liberté,
puis, d'un pas allégre, s'éloigna.

Soudain, à l'angle d'une maison de
phonographes, elle aperçut Raoul T>o-
ceul qui faisait semblant d'examiner la
vitrine, mais qui, certainement, guet-tait de loin sa venue.

Un frisson de colère la secoua. Elle
se jura de le gifler s'il l'abordait.

Au même instant, elle reconnut Iri-
bame qui, sur l'autre face de la rueTaitbout, regardait le Sot des passan'ts
sur le boulevard.

Toute sa fureur s'envola. Elle cria,
joyeuse

Flac
Les deux hommes se retournèrent en

même temps. Le sourire éblouissant de
Germain accueillit l.a jeune fille. Il
s'avança, bras tendus.

Claire, immédiatement, courut, aspi-
rée par l'hypnose irrésistible de son
regard. D'un geste de rapt, il la serra
contre lui. Sans souci des témoins,
offusqués ou moqueurs, ils unirent leurs
bouches dans un Impétueux baiser.

Claire, ensuite, tonrna la tête. Raoul
Doceul fuyait, parmi la cohue, à grands
pas furieux. Elle le suivit du regard
avec un rire cruel.

Vous êtes contente, Claire de-
manda Iribarne.

Appuyée à son bras. la tète contre
sou épaule, elle I'entraiua dans le sil-

meubl., beau logcni., lvnér. tu.uiki. Pour cause do
maJadio. av. 90.000. Et. Lespagnol, 16, bd Strasbourg
HOier-Cale-Sest.-xâoacTiOiK;uuïïlT ircqùenVe^pâr
touristes. 17 et). 2 sal., 500 fr p. j., 25 000. tabac.

t6, bd Strasbourg.
Caïé-BUlarà,Joli côiu. ï saÛïTTiuiTTv..Juy7r.7r5r~)'
cse, mal., av. 20.W0. Et. Lespagnol. 16, bd Strasbourg

Av. CT.ouo. Et. LESPAGNOL,16, bd de Strasbourg.

av. 15.UK) rr. VASSEUR, bd Bonne-Nouvello.

av. fr. VASSEUR, 42, boul. Bonne-Nouvelle!
AVEC PETITE GARANTIE

offre "> twiis Dépôts Alimentation, Paris et banlieue.
Voir Direction, 5, Boulevard de Strasbourg.

Ueïïut. et da,nie""l:êïïre~qlïi Vo^«Fi^r73ep^"t~Vins"
AUment.-Eplc.-Café, Paris ou T)aul., avec peu cyt

et être aidés, voyez même dimanche matin
BARTHELEMY. Vina en. gros, 50, faub. Saint-Martin.
Cale-Llquoriste,h. log., bail 13 a. ail. 4(X), av. su.ooi;
BfMi Comptoir. Install. lux. Alf. 300 p. j., av.
Joli Tabac-Liquoriste,av. 50.0W fr. Voir fournisseur
CHAMPAGNEUR, 105,bd Richard-Lenolr. Aid, acq. sér.
llmentation-Vlns,banl., loyer 1.000, couvert par
sous-lociit., beau logement 3 p., cellier. On traite

avec fr. fery, 35, bout. Strasbourg, Parts.
Vlns-Liqu., angle baul., av. q. q. cliamb, Fel. terrïsT"
b. 10 a., loy. 1.000, log. 3 p., poste essence, bén. pet

filous reciiercù. dames ou ménages désrTT'ljrriver p.Il repr. Dépôts Vins-Aliment. Paris, banl., logés. Il
raut 10 à 13.000, bons ou tit. FERY, 35, bd Strasbourg.
AFFAIRE DE CAMl~Â~SNlF(SnT-et-Oise),ligne Mantes.
Café de la Gare, belle terrasse, bosquets jolie vue.
4 chambre-, bien logé, jardin basse-cour; le tout
coquet, propre, tenu 6 au, Marchant bien et pou-
vant encore beaucoup mieux. ave« 30.000 franco
CHEVASSU,Vins gros, 10, r. Parrot. M» Lyon, 2 à G il.

15.000 FR7"aT}A(H»ER ÀVÉCT8.0ÔO
dans bo.iniqu<>, av. inst. sud., p Epicer.-Vins-Llqn.logem.a pièces. MARET, représent., 55, r. Rivoli.

E P 1 C E RÏE~V IN8TB ÛÏÎÊ RÏÈ
(Occasion tinique à .'nlev.'r avec francs)

i cuis. Voir MM. A MARCEL et Cie, 43. bd St-Martia.
FRANCE-OFFICE

offre sit. 70 à 250 p. Juiir. à ménage nu danio ^]e,
menu; Uéb., d. Dépôt Vins-Alim., pay. s. Ix'-n. l'eu
cpt. lnnt. se prés, si pas shr. V. en: r. St- Martin
1 îalé HÔteFgïre, sitiïîT"cxl~reTs ba"nF7"K~t, TuyT r.l~î~
\j s.-ioc. 2.400. Ait jat* dt'iicniS Px
av. cpt h déb. Ch. CAVE, 11, rue Viellle-du-TempIe.

t". bon fonds cle Vins-Liquours, uuv H»Hes. On

MARTIN, avocat, 190. 1g Saint-Denis (gare de l'Est).
HôteMHns porte de Paris, tu n»*, tenu a. seul dev.
usines. Se ret. ap. fort. AfT. 250 p. j., log. 4 p. Px

fr., 14 cpt. 24, Allée Télégraphe. Le Ratncy.
/Pel» licence et 5 11"», Jardin, Epicer.-Vins,
II il Bobigny. Prlx 12.000, cpt. Vlns-Liqu., gare
Haiiicy.250 p.j.,av.2O.0Oo. 24, Allée Télégraphe, Raincy.
Hôtel-Calé voyagellrs,28 n»», conf., face gare imp.
2 h. Paris. AIT. 230.000, à doubl. par pers. act., il

enlev. av. rr. Borfller-Panisset, 31, r. Mogador.

Acceptons ménages s-frieux Pour
Dépôts Vins Palis et banJiivip, logé. F. petit rapilal
V. F. NICOLAS, 82, laubourg Saint-Denis, 3" Ciage.

Hôtel-Caié-Rest. dans ban1. tr. fréqu. des ParisiensBail 15 a.. loy. 2.000, 9 n»s h. meub, bon café. Log.
p., à enl. av. 75.000 déb. Dandelot^W, r. de Bonfly j

Forci"; céifërT;pîceïv~Bûv.,bail 0 aïïsTliien logé. loy.
1.4aO.av.7.(iOO fr. 1. LEPASE, 1. r. la Héale. M" Halles
Cède ste Pas*y, sup. Teinturerie, 4 p., s. d. b., brou
\j bail, avec francs. LU, 54, rue de Conrcelles.
Je donne en gér.. <iv. pet. Caiitionu. ou gar. séJ'

111. Dép. Vlr.s-Buv., pi. Cliohy, b, logé. AfT. d'av.
Vassard, 15, r. St-Quemin. Ouv. dim. et i'H. i. midi.
4^1imentat. teu. 1;) nig. o |i., V. ?e rei-ire. (Tn 1 ia 1

av. 75.CO0 fr. GniLLOTOK, 21. rue de Constantinople
iuneiua auo pi., seul ville m.uoo h., grt lugom., l>en.
\j 3U.UOO fr.. av. 50. (X*. GENAY, 39, rue Trévise.

200 p. j., Je suis b. logé, 1.300 de loy. et accepte 6 a
7.000 de pers. sér., gérance ou vc ite. Me voir direct.
il m. Fonds, 13, r. Pierre-Curie. M» IMe de Versaille-.

assuré. On mettra au courant. Se près, ensemble à
Roche, 31, rue Chabrol, de 2 i f. 11. Curieux s'absten.
Sans Mii;méclïaFre"~jc~vëtras^liK)nEptcerle-Vins,
sans fruiter., 1>. logé, bail 10 a., >>y. l.v1;», ni. mari
gntvpmeiit malade, tn'iiblige à cwler .'ivei: s. mm fr.

S'y adresser, 145, boulevard Victor-Hugo, Clichy.
ccasion unique a saisir causeintime, dép. forcé,
Aliment, gêner, prouve, 700 p. jour. Voir, pressé.

Bertrand. 52, rue Etienne-Marcel, 2L'.

Je demande p. fin niai. i ménages ou daines seules
pour tenir Jolis Dépôts de Vins-Liqueurs

débutant mis au courant gratuit, gain as.-uré,
logement de 3 il pièces, avance capitaux à

acquéreurs sérieux. Dieu des agences.
Sylvain, représ., 9, rue Montorguell. Métro Halles.

liidcaux, ameublement. dentelles, (.ata-
Wulveryrk, 10, rue Damplerre, Calais.

de 16francs
zegki,, 45, rue de Turenne.

Vous trouverez les meill. prix eu bas,
chaussettes, lingerie, eh. Widcoq, OU. rue'
rie cléry, PaTis. Concurrence Impossible
m ç~ëf"c"ha'ussëttës tonte Bonneterie
Sbff^Si et lingerie. Tarif fco, px très bas!
Sentier-Honneterle, r. de Cléry, Paris.

par jour avec PARFUMS D'ORIENT
Dep. 13 fr. le 100. Dem. tarifs franco.
LANCRET. raub. Saint-Martin. Paris.

JMOMS~DË~CHAÛPPErâB
5"~ /n h". BAStlLLÈ-ÊCOLk",lB,bd~Bëaû-i

VIJ/ Henault luxe. Tél. Hoquette
SEUL. WAGKAM-ÂUTO garant, brev. «es
voitures, camionn.moto. Pap. taxi. 50 rr.
Ouv. dim. 73 bis. av. Wagram.MDTernesj
PASTEUR-AUTO.bv*d.SS'.OS. hrt Pasteur, j
VAUGIRAItO-auto
Brev. 100 rr. Pap. taxi 50 Tr. ouv. dimanche.
ïtË"li"jBUQUE-EC0LE, «Tbd du Temjïië"
Leç. s. Citroen. Henault, Forci, lloq. âii-gl
SC~Tf ROBERT app. s. t'au.. pris io"ïï rd
EUJL, ,.(

AUTOMOBILES
CV,IH-iiaudt,«cv.s.sou

les 2. Paul, 30, av. wilson. Saint-Denis.
Torpédo ïux7i.l2CV~Hotehkissnouv. mod.
2 r. de. sec. Pi av.Barbecol61,av.Wagram"yules, motos, autos. Achat, vente,
échange, gd choix, toutes marques.

oS5 A Facillt. paiement. Lion d'Or,
£?«f&» 1. rue des Acacias, Paris.

BeUe limousine Renault type B. Y. 7 pi.
2 phares, éclairage B,H.C. acétylène dis-
sous. roue arrière rechange, état ga-
ranti,essai à vol. ferait camionnette1.200
kg ou petit car 12 pi. Px 8.500 fr. crédit
Fraenkel. 6. rue Legouvé, Paris, 10'.
Superbe Matais 6 cylindres 9 cv écl.
dem. confort», etc. <;om. nf, îisjpx. O.-D.
George, 29,r. Mlromesnfl,8«. Elys. 60-S3.
Belle occasion TORPEDO CHÈNÂ3ÎD~0
places 15 cv. 1922, parfait état, type
sport, 19.000 fr. Daroux, 157, rue des

Tcnnorolles, Saint-Cloud (S.-et-O.}.
A vpndrc une camionnette Henault,

kH.. 19, rue du Ruisseau.
Pouf location ou serVi7:ë'~ïôtFn3~0ÔOfr.
Renault 18 CV, beau coupé limons. 7 pi.
écl. déni. 5 roues parf. et. 7.500 PAN-
HARO 20 CV sa torp. 7 pi. 6 roues,éclair, électriq., 70, rue Laugler, Paris
Cabriolet Boulogne 12x16 HP RenaïïÏÏ

lin à v. gar. Magic-City.

loge des promeneurs, et muamura vers
son oreille

Je t'aime, mom beau Fine. Je
t'aime

Novembre était revenu. Claire vouait
toujours la même ferveur au dieu sau-
vage et beau qu'elle comblait sans îrCve
des présents de son amour.Elle l'avait peu peu assoupli. Iri-
barne restait néanmoins le vainqueur du

premier jour, le montagnard aux mains
blanches et au langage fleuri, chez qui le
goût ardent de la femme ravivait le
baiser d'entrée la violence instinctive
de sa race.

Experte par nature, comme toutes les
femmes. ;t se soumettre au caprice de
l'homme, Claire s'était habituée à être
fougueusement conquise. Abandonnée
aux emportements de son pirate, elle
savourait l'étrange volupté d'être la
prodigue créatrice de joies infinles,
s'absorbait aux mêmes frr-Tiésies puis,
alanguie aux silences où s'apaisaient
les ondes furieuses de leur sang, déli-
cieusement prostrée dans l'aneaniisse-
ment où tremblent les dernières vibra-
tions des sensations exquises, elle s'éton-
nait longuement de son intense bonheur.

Jamais un retour en arrière, jamais
un blâme refoulé dans un coin de la
conscience ne venaient troubler ces heu-
res délicieuses. Son seul regret était de
n'avoir pas connu Iribarne plus tôt. sa
seule crainte, qu'il pût se détacher d'elle.

Cette supposition ponrtant la faisait
sourire dès qu'elle entendait Germain
s'extasier au spectacle de sa beauté. Il
ne se rassasiait pas de l'admirer, de la
caresser, de poirier son liste fin et de
renifler s"s dentelles,

Central Vinicol

~~êpBts~"Së~~tîks

pr?mlr« Djpût Vlns-Alimectat., quart. populeux.
Bénéf. T. p. jour. bien jogé..Mets débinant au courantarec 7.(«K) Ir. Chez JAC, boulevard Magenta.
Aliment, générale, tenue, depuis de longues années'Vendeur fatigué céderait à ménage sérieux etuavalKeur. Bail au;, loyer arfaires 400 parjour. Logement 3 p. Voir JAC, boulev. Magenta.

2 AFFAIRES SEREUSES'
tenu 2 ans, 1G ans bail, peu lo«er, iso rr, recettesdont fr. buvette.A doubl. if dimanche. On traite

cpt. V. MALESSET. 82, fg St-Deula
Calé-tYqueurs^Bniarti, i~kïF." l'an- ""aniic; "ïïiTFuêT

ans bail, 2.«Hi fr. loy.T. suus-locatlon 600 fr.Jardin, cour, dépeiKl., ;ujiil|h- il es.-ence. 8 j) log.,Faltim m»y., av. V. MALESSET. 82, ig st- Denis.
Hôtel-CaJé-Bill., jOlie -vU. du Loiret, b. installât
piifh"ira«.Jji; 11 a- loy. '2m)- bénéf- 30-000- av- w'wo-ï-'i^il _REAtTv J«. rue Rivoli. Face mélro Châtèlet.
Joli Bar, plein J>oul.bel.iirsta~lJ té"iépî7"~éïïctri"c~7

stao- aEAtJ^jot^rueje Rivoli. Face métro ChatoieAliœ. gén., Enghien, bén. 3.W0 p. m.. à l'essai, 6*p~7
i-,i'iisv-1 ,VUJ- ét'ul'- "• 18 a- !u-v- Lm- «"• îte •Uooo. malart. gr. l^i'L_CygneJL_19;_b_d_^t:_Martln,Paris.
LES ETABUSS. DES GRANDS VINS DE BORDEAUX
hnlrep. Halle aux Vins, suceurs. Paris et banlieue.i mais, d'expéd.directe, stands à la Foire de Paris.Uésir£»nt connaîtra ménages ou dames seules
]'. re; Dépôt Vins, gre Nicola», Epie. -Buv., AlimBars. I5o à p. j, gar. p. acte sulv. cap., iiet/cot.nr b.d.N. ass.. iog.àili p. Aide si sér. et trav., ace.déb. un peut gagn. de 2.000 à 5.000 p. mol,. Voir urg.Direction, nie de la Roquette (Bastille).Exceptionnel,un hemand" njéuago 'é~~û~ïnTrpôûï~l~

nir Gérance Bar gare du Nord. :OU p. Jour. Faut
IQ.iiUO. B. un tit. acceptv V. Sronnier; r. d'Enghlsn.
/loul.- Vern. AIT. exVc"p ~IÎ7 n"T7TÎ~ù- pas*. a"ff~
I>j5!in1_j}]w~ gré. Fan!. A. C ABRIAC, 15, r. Tronehet

lianl.. >;i-ns llxc, pi>TiTitagi'. J.na-é. é;>i3irc. >i.iT.

î[£55iEJ?E_^v"iS^eJ1_JI5s' t02, boulevard Sébaitopol.
ilciie et~IôcaT1 voitures. Bail au;. La. net l.y. rr. p. jou^MATHIEU, représentant, 31, bout MagenU. Nord 72-13
("ls<:

22,r.Gode«roy, Puteaux

Dépôt Vins-Buv., lianl.. bail io a., ijy. î.w

C.ODO fr. à acquéreurs sé-rieux disposant S.W0 i'r Lrg.
Vins LUIT. 3t, rue Richelieu.

Vlns-BUL-Epic. et cabine té"léiiho"nTq717reT^r~ïtfT~~r
jard. et dépend., bail 10 a., loy. son px 20 OOf'i. avfactiités^MUlereni^gérant, 57, rue Hermel, Paris

sit. c<n~îm7T~i~~a~r~b~
angle av. «de p. t- commerce 2 vitrm

vaste s. -soi, o chambr. au I". Bcr. H. 50 P. Parisien.
Maladie m'oblige à céder sans iutennédlalrV'JoU

Vlns-Llqueurs-nestaurant, ibénéHce prouvé «S.ikkI
liai! 12 a. ioy. i.<oo, bien logé, gde facilité t irensÎOï!l}'l!!l:l j^L*_vl" ait Fonds, J". rue de P»tay.

Plat du jour, Mtjé banlieue pan iiéctie.
en termciuie, [mu depuis 30 ans, installation desc.lambree, n neuf. ;,i-iuturc rralche, parfait tlat.

A et. mime francs

ii.C(l.. aa n.uifl. Jade Epicerie, juarbres et iria-tAfr. just. ^Mfttra au cour. gens trivaill. et sérteuxMe voit, au ronrts. rue des ro»«*«::saint-M»r>|~
SaÎ6!1"8' 30 »••"«. !-hj*p.Hôtel-Bureau, nun»' rapport 8u.«W av. 17S.ÛiW
Caîé-Liquorlste, \M) francs, avec SOttS)SAlNTrjç, 199, faubourg Saint-Antoine, j.»'
Aux Etablissem. DUCLOS, 3, Dépôts de Vina, :r. b.Instar! sup. lag. Situation g-araclie p. acte. Asiui'on.s

Petits-Cliamps. Métro Opéra.

BEL, 7, rue de la Pépinière (gare .Saint-Lazare),

bon
Aiil. gens sér. met. S.A.C.I.. 70. r. St-L«zare. 2 iVl i».| '"CÂPÏTÀ'Ox
Prêt direct, à fonctionnaires. Achat billets fonds.

Sol. irrini. VALE, 31, rue Silnt-Lsaare.
ACH\CH. de-Billets'defonds. ÏAZAÏÏ718, F."s"Lï~iî~înt

Situât, ne 12.000 ri. Mon~i~s7"nnîi"
G

^MACHIKES A COtrDBE"
SI NGEH

6BSEHVE 1 ï r.E_N » AVA NT l) E N T R E 1 1

VOITtTREJS D'EIirÀIlTS
l'abr. voit, d'eur. ;k»' modèles <;n niagas.

CÏCI.ES ET MOTOCYCLBÏTES

Boliesï vit. Klct-Starter..Notice

"?fOUS~L£QUI UON
<£2>W TOUSMODELESAVEC RABAIS

DE CENT FRANCS SUR TOUS TARIFS
VELOMOTEURS NEUFS DEPUIS 600 FR.

MOTOS NEUVES DEPUIS FR.
Constructeursréunis, r. i!3 Marais

Paris, m» ,irr. Catalogue 0 ri1.
ACHATS ïï VBWTBSU,

BIJOUX OU. PLATINE,!
PERLES, BK1LL., Vx DENTIERS, DEGAU<$g\
(Tt)]» ACUA l'or jusq. gr. BKlLl7ÂftïS

brisés.
TRES CHERS DEGAGEMENT Mont-Piété
MS'MISlî f1). HUE DU TEMPLE,

R»ubllqne
ACHA'l'|T|v|ï VVavgfi ave
19-12

RUE DU TEMPLE.

Dégagement du Mont-de-Plété.
ACHAT bijoux or,~vieux'"denTicr"
A. Dumas, 31, r. Rocher, p. gare St-Lazare
iriî ARî'f'S'ïï achète Brillants jusqu'à"ILmi^iam 6.000 rr. le carat, Argen-
terie, Or, Dentiers très cher. Dégagsmerit
IIP, boulevard Magenta (gare du Norrt).

Chiens lies race. 18i, av. ïtïfîe] Î3T
Ttes rac, luxe, nains,2».r.Maubeuge,i'ar7s
Vend, pet. brabançon,6, r. Rnrltecliouai't
Chiens
OHIEITS PBBPPS

1

Bonne réc. à qui rïmôuer~inô~hïê~ïl l
Fox bl. très fin. Tête tachée noire et l'eu
ventre truffé noir. Patte derr. gauche

r. chariot, Paris.~OBJETS PEBDPS
Perdu valise noire îrinâfsoTr'entrp gre
dr. l'Est et liotel St-James. marquée
Ifttre3 dorées M. L. B. Récompense sii
rapp. A. H A,, hotei l'Iaza Alhéûéc.

XV

rpicerie-Buvette, quart. populeux, bail 10 a., loyer
<é 1.50U fr., airaires 350. dont Su buvette. Logea». 4 p.,
1 cuis. Affaire ires propre. a saisir avec a.tXW Jwncs.JAC, 16, boulevard Magenta.

Jolie banlieue. Coquet Café-Restaurant

r.n: GIRARD, rua_ _Ghampolllon (.vr..! 21, r. Sommerard. M" ^Mn»tel
OCCASION AVEC 8.00TfRAWCS

KOREL, 23,_rue_clu_ Cibltean-d'Eau, 23.

LIBRE DE SUITE

BBL
demaude puur Hn mai

>leux ménages ou dames seules pour reprendreDépôts de Vlns-AllmenUtlon Paris ou banlieue
80 à 150 fr. benéllces par jour, selon capacité.
Beau logement. Il r:mt déposer petit Ctxnptgut.

B. D. N. ou litres.

MATEBIZ1,

paille. S'adresser à L. CUtTlER.

'UOiOUBVM
i nii'ties carrOs linoléum pour 50 francs,'il ."Vlann; incrusté dessin inus. à" 27'
le mètre carré. Maison la mieux ai«orti«
vendant le meilleur marché de tt Parts
"n livre partout Paris, banl., province.

~j»ÔxfVEAiTTÉS

c'est LE DIEU

Rubans

Les pStuis grandis métrages
Les mieux assortis

chJix'Se -GRAVÂTES TRICOT

ET DE RUBANS SOLDE

CATALOGUE MAI 1923 EN BAISSE
Ets LA DENTELLIERE.S.r.Réaumur.Psrls
ti. r. Vleux-Marclié-aux-Clievaui,t,ILl^

ABMOBS
3, baiiipvacil "•uiût-MichëiiplirïT, acbetë

CAPITAUX
PRETs HYPOTHECAIRES,Paris ert prov.
Capitaux jimii' commercé n Industrie.

i'iacciiH'Ut ili- capitaux. t'NION FWAN-
CIKHI-: . r commkri':iai.e.17.1m1st-MairtinBECaEaCHËB~
Ct. BEAÛFILS, ex-juge d'iusti'ei-com.pol.
<1.ruc cadet. Ttes tnquét. surv. reoseign.

lnsp.5ùr.srRens.srtout. Cent.
OI'KIUE M ON 01 AL, enquét. av. inar aes
miss. dlvorca.Pi tr. mod. 1». r. Lafa'yette
L.uu illâ UME,ex-lnàp7Cb.-d'Ânti"h758~5is7
Missions,constat., divorce. Enq. sv. mar.Surveill. Paris. nrov.. étrang^Trud. jU-08

USCÙSRCHBS PKÏVBB5~
SUCCESSION Mme Renée TONNELIER
née le 15 mars 1868 est priée de don.adr.
M'Dauvilller.not.à I.a-Neuville-Roy,Oise.
La

Moreau de rentrer de suite.

Une stupéfaction enthousiaste rame-nait constamment à ses lèvres les mêmes
mnts

Ta beauté Ta jeunesseIl exprimait ainsi avec une sincérité
naïve, son étonnement toujours renou-velé devant le miracle qui l'avait fait
le maitre de ces trésors inespérés.

C'est une bétise de vanter la créa-
ture vulgaire. disait-il. La femme, pourêtre parfaite, doit appartenir une racedepuis longtemps échappée il l'asservis-
sement du travail manuel. Il lui faut
aussi un cerveau diene de sa splendeur
et l'habitude des jolies choses.

> Le peuple n de belles filles, c'est
vrai, mais toujours entachées de vulga-rité, et généralement trop «ères de
n'avoir pas subi une patiente éducation,

Toi, au cor.traire, tu es fine et aris^tocratique anns tes membres, dans ton
Bine, et jusque dans les choses qui tevêtent. Tes formes, ta peau, ta cheve-
lure possèdent une séduction inexprima-ble. On les touche avce le plaisir rarequ'on éprouve il contempler une statue
précieuse. Tes gestes ont une grâce na-turelle et le charme du rythme, l'élé-
rance innée apprise d'abord par unelignée d'aïeules.

Quand je te vois t'habiller, j'assiste
une fête. Les toiles légères, les brode-

ries, la soie semblent faire partie de toi
et je ne sais jamais quand je t'admrre
le plus enveloppée de tes robes, du luxe
de ta lingerie ou telle que je te tiens en
ce moment contre moi. L'instant où je te
contemple est toujours le meilleur etl'enchantement se renouvelle sans fin..thème était inépuisable. Gemain
disait encore

(,1 suivre.) Elxkm; Satt.mrd.



L'URBAINE
Entreprise privée assujettie CADTALI RATION

au Contrôle de t'Etat
SOCIÉTÉANONYME D'ÉPARGNEET DE CAPITAUSATION

Siège Social: rue Le Peletier PARIS
Capital Deux Millions de Francs

(Uierrei maihénutiauo au 3 Décembre 1924 plm dt VINGT-QUATRE MILLIONS
TIRAGE MENSUEL PUBLIC DU 15 MAI 1925

NOMS ET ADRESSES DE BENEFICIAIRES;} Frann Francs

Z. P. Z. M. NOZAL Louis, 95, avenue du Général Michel-
Bizot, PARIS 2500 SO

Z. P. Z. Mme JULIE Renée, 5, r. du Simplcm, PARIS (18>) L500 35
Z. P. Z. M. ANTHON Georges, à GLAY (DoubS) 2.500
Q. N. H. Mme LARRIEU M., AVERON-BERGCLLE (Gers) 2.500 25 ZÏ
Q. N. H âliiie BKos Augustine, avenue des Tilleuls, «ji =

2 5M-5500 Montmartre à PARIS 2.500 5 ^-m ES N
10.000 L. G. G. M. GISSELBRECHT Alfred, à MULTERSHOLZ, « S S

durée 30 256. rue de la Marne (Bas-flhin) 2.500 40 O U
ans jauni L. G. G. Mme SIMON Raymonde, 33, 35, r. Borrego, PARIS 2.500 30 W

25un K. S. S. M. CHANU René, à EZY, rue de la Côte (Eure). 2.500 40 J58, gar. K. S. S. M. PACHE Louis, 17, rue Rotrou à DREUX <:«=
»»"ien. (Eure-ot-lolr, 2.500 30 p-fc 2"^

année, 0. I*. H. Mme MALLET Camille, 4, rue Beaugrenelle à sa a^

E. J. F. M. NICOLAS Prosper, à LESCHERES (H.-Marne) 5.000 80 OS eL. G. G. Mme BONVALLAT Marcelle, 3, rue Balny- S s Z
• d'Avrioeart, PARIS 5.000 150 ac S S K
fS. J. F. MELLERT- Edouard, rue des Martyrs, H 2: -S 1 Ci1 f>ris lo.ooo 300

§i

L'URBAINE CAPITALISATION est une filiale
W« § S ••

administrées par la même Conseil et dont ^^•^««««««««««s»™«H o
NUMÉROS DES TITRES SORTIS REMBOURSABLES A Frs 1.000 l| Ij h

CONTRATSA' Durée du Conira t ir> ans 1" SÉRIE %< £Z
30.999 39.807 40.OSO 41.469 48.727

54.308 88.414 83.6J9 8S.209 88.609 wg T| 3
2' SERIE (') S

53.324 71.753 75.203 52.437
NUMÉROS DES TITHE&SORTISREMBOURSABLESA Frs 2.000 "S | "1 O

CONTRATS B' Durée du contrat: 20 ans SERIE "ë
16.141 22.578 33.805 36.457 m a

4.825

1* Les noms et adresses des porteurs de turcs et B fig-neutsur la liste publiéepar te .SléifcSocial, laquelle est adressée gratuitement tout porteur qui la demande ou remise par l'Agent ilqui il surfit de la réclamer.
20 Les porteurs de titres remboursés sont avisés directement par les. soins du Siège Socialou par les Inspecteurs et Agents de la Société.

H Tirades publics mensuels ( roues) au SiègeSocial, le 15 de chaque mois à 14 heures, ou le jour suivant non férié si le 15 estdimancheou férié. Seuls s participent les titres jour de versements. Voir dans les prospectas la spéetneatiou de la

MAP.MIIMÇS A TRICOTER pour ravail chez soi
MOIS DE CREDIT

Catalogues ecbantill qratults. S'alrc^ser ou écrire LA LABORIEUSE. 45, boulevard Magenta, PARIS.

L'EMBAUCHOIR parfait main-
tient f'é!égiaacevetprolonge la

dorée de votre chaussure.

Exigez la marque
Grands Magasins et

Maisons de Chaussures

ADMINISTRATION DES DOMAINES
VFUITl? ai;x enchères publiques, r. de l'Université,

h 182 ois, à Paris, le ':la ruai lfttâ, 2 2 h., de
AUTO W ILES

Camion Delahaye, 3 voitures Ford, Renault, Ber-
liet,d moto B.S.A., 2 Remorques, 2S Roues, Vieux
mt&nx (f0.300 k.), Rec'nange'. Hélices et Fuselage
d'Avions, Laine, Drap, Toile (2.500 k.), Cuirs k.)
Beraeignemeats 4' Bure;:des Domaines, ti, rue

DRAPS DE LIT
Pour 15 jours seulement

GRANDE VENTE RECLAME AVEC PRIMES

d'un stock de beaux draps de lit
10 EN TOILE COTON SURJET MAIN

Dlm. 160x250 pour petit lit. le drap 28 50
200x300 pour grand lit, le drap 32 50

20 EN BELLE TOILE DE ROUEN
Dim. 200x300 surjet main, le drap. 37 50

3" EN TOILE DU NORD SANS COUTURE
Dim. 200x300 ourlet à jours, le drap 42

ENVOI FRANCO CONTRE REMBOURSEMENT
OUI lift) Pour tout achat de i draus nous donnonsaeux taies d'oreillers, dim. 67x6". et
une paire de rideaux normands à carreaux bleus.
rouges ou verts. Ecrire MANUFACTURE DE
DRAPS DE LIT, 28', rue Lafayette, MARSEILLE.

»)w)A lit. vin rouge extra, f«" tous droits, fût Q(>A
LLW repr.px facturé. Qazel, pPe,Nartionne. Fr. LL"

VOICI UNE SPLENDIDE OCCASION
1.000 JUMELLES Siéréo- Prismatiques

de GRAND LUXE
Marque "UTILIA" déposée Grossissement 8 Fois

Vous sont^offertes à Prix francs
Conditions de Prix et de Payable 20 francs par mois
Paiements Exceptionnels

Construite spécialement par une des premières
ManuUctuie»du Monde. fournisseurdes Mini..
tères de la Guerre. de la Marineet des Colonies,
la Jumelle UTILI A 8 fois est garantie

de Fabrication supérieure
Mise au point simultanée par Molette centrale

Ecartement variable.
Oculaire compensateur.

PORTÉE RÉELLE 50 KILOMÈTRES

Voici venir l'Epoque des
Vacances et des Voyages

Tous ceux qui se déplacent pour allée à la
Campagne, à la Mer, aux Courses, aux
Réunions Sportives, etc., doivent se munis
d'une JUMELLEà PRISMESsupérieure,
Stéréoscopique, de grossissement8 fois, la
seule permettant de voir mieux à toutes les
distances et par tous les temps qu'avec les
autres Jumelles ordinaires.
Profitez de l'occasion qui vous est offerte présentement pour acquérÎL* la Jumelle "UTILIA"
Stéréo -Prismatique que, grâce à la conclusion d'un important marché, nous pouvons vouslivrer à des Conditions de Prix et de Paiement défiant toute concurrence.Vous avez intérêt
à nous adresser de suite voire 'commande pour que nous puissions vous servit rapidement.

La LUMINOSITÉet la NETTETE de sa VISION jusqu'à l'infini sont incomparables.
Sa PORTÉE dépasse 50 kilomètres. Avec cette JUMELLE on distingue nettement le
PAVILLONd'un NAVIREaux CONFINSde ['HORIZON; aux COURSESla CASAQUE
du JOCKEY qui conduit le peloton à la MONTAGNEles sommets les plus escarpés.
Ceux qui voudront explorer le Ciel par une belle nuit d'Eté, distinguerontliés exactement les
Montagnes de la Lune, la Cortège des Satellites de Jupiter, Ici Amas de Persée,
les Pléiades, etc.

MERVEILLEUX ENSEMBLE de CLARTÉ, de RELIEF et de CHAMP VISUEL
RÉSISTANCE A TOUS LES CLIMATS

Chaque Jumelle est expédiée dans un Élégant Étui cuir dur couleur havane aux conditions
inscrites sur le Bulletin de Commandeci-dessous.

BULLETIN DE COMMANDE
Veuillez m'adressa la Jmne'îe Stéréo-Frimastique UTIUÂ au prit de 295 franc* que Je m'enrage è payer à

raison de 20 francs par me'.é, le l" paiement à réception de l'enooi et le» tuioanit tous le. tnofu jusqu'à Paiementtotal. Les Quittance»*e<,nt majorées de 0 fr. 30 pour frais J'encaissement.
Nom et Signttut»
Adresse .m,™ M,».»–m.M,“Ville Déni

Prière de découper ce Bulletin et l'envoyer èL'ÉCONOMIE PRATIQUE, 15, rue d'Enghien, PARIS (X?

NOYER FRISÉ CIRÉ FINEMENT SCULPTÉ
4RMOIRE démontable. larg. deux portes GRAND LIT de 140 clm

intérieur verni, deux glaces biseautées Table de Nuit dessus marbre extraBULLETIN DE COMMANDE
f Je,soussigné, déclareacheter la Chambreconforme au modèle ci-dessusdu prix de
t SNom etPi**n«.m.

Signature

DEPOT DE FABRIQUES, rabis, Rue du Quatre-Septembre- PARIS

Importants bénéfices mensuels peuvent être réalisés
avec 5.000 francs. Renseignement.9franco.

E. remisier. 48, rue Condorcet, 48,

15 Mais de Crédit

Objectif de 22" Oculaire de 3 3
LUMINOSITÉ INCOMPARABLE

Champ Visuel 4 2.000 mitre» 220 mttta
Poidi 470 m Avec Etui 760 «ï.

des avezIl.
envoie procédé pour les détruire ou DIX MINUTES.

PIED pf]T de naissance, avant 6 ansrlS.ll BUI Guérisonrapidesansopératton
PAIEMENT APRÈS GUÉRISON
Or VERSEPUECH, inventeur de la Méthode

22, rue de Petrograd, PARIS-8'
Passagespériodiquesen province, Rensu gratis

lllll FIN, les 220 litres, port. régie, fût f\ A (\II neut.tout compris. Echant. gratuit.I III V. DELBOURG. à Narbonne (Aude). éU U \3
Paris, HEMERY, imprimeur-gérant, 18, r. d'Enghien.

HUILES U SAYONS
CAFES verts et torréfiés.

Représentantsacceptés sur références.
BERNARD CARLI, SALON (Bouches-du-Rhône).

LES VARICES
sont guéries radicalement par le nouveau traite-
ment indolore et moirensif appliqué à l'INSTITUT
SEROTHERAPIQUE, 96, rue do Rivoli, Paris (Cha-
telet). Consultations de et de 3 a 7 heures.

FM*J;idiJ¥M

ACCORDEONS

véritables Italiens Or Afr.depuis
r.iilal«guc illustre d'accordéons «t
!ous inWUtncntsde musiqueexpé-
die francs sur demande affranchie

M. Henriil rue Franklin, PARIS- 15e

J'Indique gratuitement le remède imi m'a
guéri de cette terrible maladie.Très mafieux.
BOUI«OI», 10. fiue Albert I" MARSEILLE Ci

Les Annonces sont reçues à l'Office d'Annonces
29, boulevard des Italiens, Paris.




